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UUl
Lord Oh! Oh! se lance tête pre­

mière dans le concours littéraire 
de Radio-Canada. Tête première, 
ce n'est qu’une manière chic de 
parler, car ceux qui le connaissent 
bien savent qu’il n'a pas de tête.

Il ne fait pas non plus un secret 
de son essai. Le seul secret de la 
chose, c’est de savoir où U a déni­
ché sa prétention de réussir.

* * *
Le nom du sketch n’est pas en­

core trouve. L’idee non plus. Mais 
ce ne sera pas la première fois 
qu'un sketch est bâti sur rien et 
réussit bien quand même.

* * *
Essayons donc ensemble, chers 

lecteurs, de fabriquer d’abord une 
idée, puis de 1a monter en sketch 
radiophonique. Lord Oh! Oh! mé­
prisé l’effort. Et chercher quelque 
chose dans un vide, c'est fatiguant.

* * *
Il faut d’abord trouver un point 

de départ. Disons donc qu'on com­
mence par écrire sur la page ”1", 
pour faire différence avec ceux qui 
commencent leur roman à la page 
300, par un mariage. Commencer 
par le commencement, cela paraî­
tra intelligent et fera impression 
sur le jury.

* Ÿ *
Tout d'abord, en haut de la 

page “1”, il faut mettre THEME 
dans la marge de gauche, à un 
demi-pouce de la bordure. Pas dans 
la marge de droite, car cela con­
fondrait l'annonceur, les artistes et 
le chef d'orchestre qui sont habi­
tués de voir le mot "THEME” à 
gauche de la feuille. Voyez-vous 
l’orchestre jouer la pièce de droite 
à gauche, c'est-à-dire à rebrousse- 
poil? Il n’y a que le boogie-woogie 
qui emploie cette formule.

* * *

Or, voilà le "THEME”, placé, car 
tout sketch est présenté par un 
“THEME”, une musique qui, le 
plus souvent, n'est même pas ap­
propriée au drame qui va suivre.

En dessous de “THEME”, il faut 
maintenant écrire "ANNONCEUR” 
Cela veut dire qu’après la Valse 
de Chopin ou celle de LeSieur. un 
individu maigre et débraillé vient 
lire dans un mitro le texte d'un 
autre ou le message du commandi­
taire. Le commanditaire, chers lec­
teurs, c'est quelqu'un qui couche 
avec un autre. Le dictionnaire 
Webster lui-même le dit.

Le rôle de l’annonceur est de 
donner le temps aux auditeurs de 
se moucher ou de tousser avant 
que le drame commence.

* * *
Puis, la voix de l'annonceur s'at­

ténue sur les dernier mots (on 
ténue sur les derniers mots (on 
français de la radio) et l’orchestre 
reprend les dernières mesures de 
la valse de Chopin pour faire ou­
blier les intonations de l'annon­
ceur.

* * *

Nous avons alors dans l'ordre:
THEME
ANNONCEUR
THEME
Et c’est ici que le drame propre- 

ment dit fait son apparition. Un 
acteur dit une première phrase et 
un autre lui répond. Le dialogue
est important dans un sketch ra­
diophonique.

Mais!... Mais, chers lecteurs... 
Je répète yu’avant d'écrire le 
sketch, il est de toute nécessité 
de savoir de quoi on va parler, 
autrement, le roman ne part pas, 
ne marche pas, et ne sait pas où 
il va. Croyez-le ou non. Prenez-en 
l’expérience de Lord Oh! Oh! Il 
s'est vu refuser dix-huit sketches 
par les postes locaux, pour la pre­
mière raison qu’il ne les a jamais 
commencés. Et H ne les a pas 
commencés, parce qu’il ne savait 
pas sur quoi traiter.

* * *
Vous allez me dire que c’est com­

pliqué tout cela et que vous n’avez 
pas de chances de réussir. Voyons, 
voyons !

Les règlements du concours sont 
simples. Il n’y a que ROB cpii ne 
les comprend pas. Consolons-nous 
toutefois en pensant que s’il n’y 
comprend rien, U ne tentera pas 
sa chance. Et s’il ne se présente

pas au concours, c'est autant de 
chances que nous ayons de voir 
notre travail primé. Car Rob a du 
talent.

Voyons' Vous Mile la maîtresse 
de Poste de Ste-Angèle de Gaspé, 
vous M. le rhétoricien du Séminaire 
de Chicoutimi, vous, petite couven- 
tine de la Gatineau, vous avez tous 
un jour ou l’autre eu le secret 
désir d’écrire. Et... vous avez 
quelque chose au coeur que vous 
aimeriez dire. Vous n'avez jamais 
osé. Vous craignez. Vous n’avez 
pas confiance en vous-même.

Et qui sait si vous n’avez pas le 
genie des lettres! Qui sait sa le

succès ne vous tend pas la main!
Comme Félix I<eclerc. Comme 

McLctnan. Comme Louis Hémond.
Eux aussi, ils avaient du génie. 

Mais ils étaient les seuls à Ve sa­
voir.

Jusqu'au joui où ils ont osé!
* * *

Alors, donnez-moi une idée et 
moi je vais vous donner des con­
seils comment procéder. Ma part 
est moins fatiguante, mais c’est 
ma façon habituelle d procéder.

* * *
Nous en étions donc au moment 

de la page "1” où les personnages 
entrent en jeu.

Imaginons donc pour le moment 
çfue nous commençons par une 
•cène sentimentale.

Un petit conscrit revient de la 
guerre. • Le gouvernement lui a 
donné un beau “civil” tout neuf et 
son premier souci, après avoir pris 
une “blonde” à la taverne du vil­
lage, c'est d’aller revoir la petite 
brune qu'il a laissée à l’automne 
de 1939.

Tiens le voici qui s’amène sur 
le macadam de la route.

Ici. vous mettez BRUIT en mar­
ge du feuillet. Cela veut dire au 
bruiteur d'imiter le pas d'un oons- 
crit qui vient de prendre une

"blonde” à la taverne du village • 
peu près ouount ceci.

Puis le dialogue eommenc a 
..Soldat: Hell! Hell (Cela veuf 
dire Allô en pays d’où le petit 
conscrit arrive).

Fille: Alphose'. Mon petit Ti- 
phonae!... Oh, j’vas .. j’vae pei- 
dre connaissance!

BRUIT: (Sani/lota d’une f'inmt 
heme-use). Mais n’ayant pas de pa­
pier pour écrire le feuillet 2”, 
Lord Oh! Oh! continuera la semai­
ne prochaine ce grand dram d'une 
jeune fille qui aime jusqu'à tomber 
sans connaissance.

LORD OH ! OH !

(SOCfS 6V/V&H£
POUR LVAVENIR

LES PLAISIRS DU CYCLISME
Le cyclisme a retrouvé sa vogue d’autrefois comme 
sport d’été. Il est facile d'y exceller tout en y 
trouvant le maximum de satisfaction, s'il faut en 
croire Pierre Gachon, fameux champion des 
courses de six jours. Il faut d'abord commencer 
avec modération, puis augmenter graduellement 
les distances de manière à accroître la résistance 
physique et permettre de couvrir de longs par­
cours sans fatigue excessive. Gachon conseille 
aussi de faire de l'exercice à la maison, afin de 
renforcir les muscles des jambes, et il insiste sur 
un régime alimentaire soutenant. Avec les excel­
lentes routes et les belles campagnes que nous 
avons ici au pays, le cyclisme est un sport vrai­
ment agréable, qui nous offre un moyen efficace 
de se faire des réserves de santé et d'endurance 
physique pour l'avenir.

* L’APPUI DU PROGRAMME NATION Al Di CULTURE PHYSIQUE

PIERRE GACHON,
étoile des courses de six jours

LA BRASSERIE

M0LS0N
LIMITEE
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Ennui, pourquoi ce soir viens-tu nie visiter? 
Car, ici, personne n'a pensé t'inviter.
Gueux, qui donc t'a montré le sillon du

[chemin
Pour qu'enfin tu saches le retrouver si bien. •

com memora uontu

dennii/erôaire de 
de id a ch

195iè me 

mort

Ce festival de Tangle wood dont Radio-Canada fera le relais.

Voudrais-tu, par hasard, t'emparer de mon
[coeur

Et me laisser croire que tu es le bonheur? 
Dis donc, que cherches-tu dans ma

[chaumière
L’écho de mon âme? la peine légère?

Tu sais, je préfère la gaieté, le plaisir.
Je ne chéris guère le mal du souvenir. 
Retourne à l'antre des sombres chimères. 
Emporte avec toi les douleurs amères!

CLARISSE

Le premier radio-concert du Festival de Tanglewood dont 
Radio-Canada fera le relais le samedi, 28, à 8 h. 30 du soir, 
consistera dans la commémoration du 195ième anniversaire de 
la mort de Jean-Sébastien Bach. Serge Koussevitsky, qui dirigera 
pour l’American Broadcasting Company, a donc inscrit à son 
programme la Suite en ré majeur, no 4, de Bach. 11 fera 
également entendre, avec le concours d'Alexandre Brailowskv, 
pianiste polonais, le Concerto pour piano, en la majeur, no 29, 
de Mozart ainsi que la Symphonie Jupiter et la Symphonie en 
mi b-'inol majeur, du même compositeur.

L'orchestre en question se compose des principaux instru­
mentistes de la Symphonie de Boston.

Wi

•3 03

'Notre bruiteur, Alphée Loiscllc, est en vacances!"

a*/ _
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NE PAS SE 
FIER AUX 
JOURNALISTES 
DE LA RADIO!

P"T lente et froide, la pluie pleuvait 
sur nos Ames, comme elle pleuvait 

sur la ville et sur la campagne... 
itou!

Ce vendredi soir, nous avions couru 
sous l’averse pour rejoindre ce bun­
galow que côtoie la Rivière-des-Prai- 
ries et gui deviendra — la mort ayant 
bontfié notre carrière — un monument 
historique puisque nous y aurons vécu. 
Et tapis sous le toit qui tambourinait 
l’onde, nous nous étions dit, hochant 
la tête: '‘Demain, ce sera samedi!" 
Et nous demeurâmes muets devant 
la découverte que nous venions de 
faire IA!

Le lendemain, ce fut, en effet, sa­
medi! Et lente et froide la pluie pleu­
vait sur nos âmes, comme elle pleu­
vait sur la ville et sur la campagne... 
itou!

Nous nous dimes, 
à la tombée de la 
nuit, tout en en- 
fouisssant une bû­
che résineuse dans 
le poêle: "Demain, 
ce sera dimanche!" 
Nous nous émerveil­
lâmes moins de no­
tre perspicacité, l’at­
trait du nouveau 
étant disparu.

Le lendemain, ce fut dimanche ! Et 
lente et froide, la pluie pleuvait sur 
nos âmes, comme elle pleuvait sur la 
ville et sur la campagne... itou!

Ce jour-là, n’osant plus prononcer 
de mots fatidiques, nous pensâmes: 
"Demain, ce sera lundi!” Nous osions 
— parce que c’est le propre de l’hu- 
main d’espérer — nous osions com­
primer en nos seins grelottants l’es­
pérance du beau temps. Et là, une 
voie s'éleva de la radio: "Lundi, pluie 
et vent, changement possible vers le 
soir!"

Et penchés, les mains a-u menton, 
les coudes aux genoux, nous sombrâ­
mes au son de cette voix crépuscu­
laire (7 heures, p.m.) dans la mélan- 
colie.

Et le Doute affreux serra nos gor­
ges qu’une toux traîtresse et débu­
tante chatouillait déjà! Et sondant 
d'un oeil fauve le plafond noir des 
deux qui pleuraient comme des Ma­
deleines, nous nous interrogions 
muettement! Serait-ce un nouveau 
Déluge ! C’éait bien le septième mois 
de la 600e année d’existence de Noé 
que les cataractes du ciel s’étaient 
enfin fermées et que l’Arche avslit 
échoué sur le mont Ararat où le Sei­
gneur des Hébreux avait promis so­
lennellement de ne plus inonder la 
terre!

Et ce septième mois, c’est juillet ! 
Ainsi que les chefs de tous les Etats 
ont distingué Van 19J/5 pour rompre 
tous les pactes et renier toutes les 
amitiés. Jahvé et le fils de Lamech 
allaient-ils eux aussi choisir ce temps 
pour dénoncer l’Alliance !

Et de nouveau la T.S.E. clamait: 
"Lundi, pluie et vent, changement 
possible vers le soir!”

Et lundi matin, jamais Soleil ne fut 
plus rayonnant ! Eiezsvous à la radio, 
maintenant ! Nous avions failli perdre 
confiance en sa clairvoyance au cours 
de la campagne électorale po-ur Otta­
wa. Nous ne lui donnons plus foi !

Et nous avons, maintenant, contre 
elle, la rancoeur d’avoir pris un coup 
de soleil, lundi, en nous exposant bête­
ment à ses rayons, croyant en nous 
fiant aux prédictions radiodiffusées 
qu’il pleuvait; la rancoeur d’avoir 
douté des promesses de la Genèse et 
envoyant à fous les diables les pro­
phètes de la température qui viennent 
vous ficher le cafard inutilement A 
coups de prévisions fausses.

Dire que nous aurions pu perdre 
cette belle journée de lundi si nous 
non étions fiés à ces gens-là...

René-O. BOIVIN

Le seul périodique consacré exclusivement aux artistes de la radio
C 21 JUILLET 1943 9 RadioMondcù rAGE 3 ©
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II y a le comptable Rudiomondain Roland Provost (pii connaît 
toutes ces recettes pour cocktails. Oui, de A à B ... . Four sûr que 
nous acceptons cette invitation du CKCHois Robert Paré de déguster 
quelques savoureux "Radiovillctte Spécial” lors de son prochain séjour 
.... De la banquette du tram Ste-Catherine, on peut voir et entendre 
Camille Ducharme qui parle russe au vendeur de journaux de la rue 
Drummond .... Fuis, l'habit khaki n'empêche sûrement pas Marcel 
I-amieo d'agir civilement en toutes circonstances .... Pour nos 
grandes vedettes : La Société des Journalistes, sise en plein centre du 
patelin, offre un service de découpures à $5 par mois et 5 cents par 
citation remise ....

LE CARNET D'UN RADIOMONDAÏN
Chez le3 Félix Leclerc, c’est un beau gros garçon qui n'a pas 

encore une semaine d’âge. Bienvenue à M. Martin Leclerc .... 
Meilleurs voeux : Vendredi, Jean Coutu, des "Compagnons", conduira 
au pied de l’autel Madeleine Morin. Lune de miel dans le Nord .... 
Enfin, des nouvelles de Mère Cigogne ! Eh oui, cette aimable personne 
a promis une visite aux Bruno Paradis pour la fin-août .... La 
CBFette Claire Martin, devenue Mme Roland Faucher le 13 août, ira 
demeurer à Ottawa .... On dit que Marcelle Richer, la camarade 
Radiomondaine, s'organise pour un nid outremontais .... Nous nous 
demandons si Mimi D’Estée peint toujours dans le jardin ensoleillé 
ces charmants petits tableaux .... Et, Lucienne Letondal continue 
à se livrer à ces exercices de culture physique. Deux heures par jour....

A TOUTES LES BRISES ....
Quelle veine ! Alors que nous peinons à ce sacré dactylo, Fernande 

Emery se prélasse sur les sables de Old Orchard Beach .... Voici 
qu’André “Casanova-des-Ondes” Inuvain doit Interrompre une sieste 
laurentienne pour se faire entendre sur les ondes .... Dispos et plein 
d'entrain, le nouvelliste CKACiste Lucien Roy est revenu du congé 
annuel .... Quant à l'excursionniste André Audet, il demeurera un 
enthousiaste des paysages gaspésiens .... En fin de semaine, 
Raymond Denhez se rendra aux Trois-Rivières pour le Festival des 
Chefs de Fanfare. Non, croyez-le, ces réunions ne sont pas des 
fanfaronnades ! .... A ce programme télévisé de Schenectady, le» 
25 courant, Adrienne Samuel n'interprétera que des chansonnettes et 
dans la langue de nos pères. Bravo ! . . . .

DANS L’ATTENTE D'EVENEMENTS HEUREUX
Vraiment, cela fait mal de ne pouvoir dévoiler ce magnifique songe 

d’une nuit d’été .... Voyez, L'Académicien est gentil ! Il garde pour 
ses illustres confrères cette nouvelle en exclusivité que les Equipiers 
Heur ont promise. Alors, que rapporter d’une réunion récente de l’Equipe 
à laquelle assistèrent les piliers de la presse locale ? Ceci .... 11 y 
avait là de nombreuses personnalités de la scène et du micro. Notam­
ment, MM. Pierre Dagenais, François Bertrand, Philippe Robert, Noël 
Gauvin, Marcel Larmec, Jean Lajeunesse, Jacques Normand, Jean-Pierre 
Masson, Robert Cadouas, Jacques Liénard Boisjoll, Jean Coutu, René 
Caron, Louis Bélanger, Cari Dubue, Jean Saint-Denis; Mmes Janine 
Sutto, Marjolaine Hébert, Berthe Plante, May Talbot .... Espérons 
que les auditoires montréalais puissent applaudir tous ces braves 
Equipiers aux prochaines représentations dans le décor enchanteur 
.... Assurément, un triomphe est en perspective pour le méritoire 
groupe artistique ....

SUR TOUS LES CHEMINS
Jeanne d'Arc Charlebois ne sera pas de retour au bercail avant la 

fin du mois. Cette enchanteresse ne nous fera-t-elle jamais parvenir 
quelques nouvelles de la troupe Grimaldi ? . . . . Dès le retour, Les 
Amis Enregistrés repartiront pour une tournée provinciale avec une 
comédie qui fera fureur .... Puis, Lucie Mitchell, Jean Scheler, 
Jean Duceppe, Camilienne Séguin et Avila Cusson circuleront dans le 
Québec au mois d'août. Une reprise de La Fille au Coeur de Fierro 
.... Il y a aussi l'édition automnale de Vie de Famille qui serai 
présentée aux auditoires ruraux dès le 16 août .... Deux troupes 
donneront La Fiancée du Commando dans nos villages. Le premier 
groupe débutera le i septembre; le second, le 8 du même mois ....

Voici quelques photos qui ont été prises lors du tirage des grands prix de l'heure Féminine. Dans la 
vignette du haut, nous voyons PIERRE STEIN, annonceur et réalisateur de l'émission la plus populaire 
de CHLN. Il est assis à l’arrière des vingt-deux milles lettres qu’U a reçues pendant cette série. Dans 
le médaillon, Mlle MARIE-BERTHE TESSIER, de St-Thurlbe qui a gagné le voyage à New-York. 
Dans la photo du centre, Pierre Stein félicite la gagnante du deuxième prix; Mlle MARGUERITE 
FAFARD qui a gagné un voyage à Toronto. Dans le médaillon Mme LIONEL FORTIN, gagnante du 
voyage à Montréal. La gagnante du quatrième prix; Mlle Simone St-Arneault n'apparait pas sur ces 
photos. Et dans la photo du bas, nous voyons une partie des auditeurs qui ont assisté au tirage de» 
grands prix. Cette populaire émission reprendra à l’automne, c’est-à-dire le 3 septembre prochain.

STELES ET EPITAPHES — No 2
Il était une fois une petite personne du sexe faible qui, à diriger 

d’anciens camarades, se donnait des airs importants. Révérencieuse, 
elle roucoulait un “bonjour" par-ci, un "bonsoir" par-là, à la façon du 
parfait métèque.

Un jour, il arriva que l'animateur d'une chronique populaire (!!!) 
résolut de monter en épingle les gestes par trop précieux de la 
contemporaine.

Intelligente, la chère dame se corrigea et reprit ce naturel qui lui 
convenait à merveille. Dès lors, elle alla de succès en succès et devint 
bientôt la gloire de la radiophonie en Canadonie.

Oui, l’écrivailleur dut ravaler le fiel de ses propos antérieurs — 
ce qui lui fit réellement plaisir !

N.B. — Découper sur le pointillé et coller dans un album — 
pour l’édification de vos petits-enfants.

FRESQUES ET FRASQUES
Les Louis Morisset séjourneront une huitaine aux environs de 

Chertsey. Evidemment, pour revoir ees Scènes du "Père Chopin” .... 
Pour le CKACiste Jacques Beaudoin, finis les "coups de soleil”. Il est 
cuit à point! .... Le CBFiste Charles-Léon Lorrain, lui, a entrepris 
■ne croisière Saguenayenne — pour faire de la publicité au poste

Chicoutimien! .... Certains 
CHLPiens peuvent encore sc croire 
en vacancec. Avec toiiis ces cou­
rant d'air, au Sun Life .... A 
quelle date la prochaine apparition 
de M. Dalio sur la scène Arca- 
dienne?................

POUR FINIR EN 
BEAUTE ....

René Prévost, le dévoué directeur 
de l’Ecole Dramatique de Hull, est 
présentement à la recherche de 
1° Un piano; 2° Un ou une pianiste. 
Veuillez adresser vos missives à 76,
rue St-Laurent, Hull................. Les
premiers exemplaires de ‘Radio et 
Télévision pour Tous”, l’oeuvre ùe 
vulgarisation radiophonique des 
copains Léonard Spencer et Robert 
Jouglet, se sont enlevés en un tour 
de main .... Dans la vieille capi­
tale, ce Concert sous les Etoiles, 
qui met en vedette Claire Gagnier,

Noël Brunet et Gilles Breton, se 
tiendra sous le haut patronage de 
Sir Eugène Fiset .... Le spec­
tacle de la semaine; Jean-Pierre 
Masson qui eexplique aux confrè­
res Roger Champoux et Jean-Marie 
Poirier (Les Pressc-titigitatcurs! ! ! ) 
ce que l’on peut ressentir à jouer 
Claudel après un jeûne de plusieurs 
jours .... Sous la raison sociale 
Tournées Théâtrales Enregistrées, 
Laurent Lacroix et Edgar Goulet 
s'attendent de faire des affaires 
d’or en présentant des spectacles 
dans les villages de la province. 
Sûrement, qu'ils connaîtront le 
succès ! . . . .

Calendrier de Maternité
pour connaître rn toute sécurité seg 
jours de "FECONDITE" et ses Jour» 

de "STERIUIE '.
Approuvé par les autorités 

MEDICALES et RELIGIEUSES
Envoyé franco sur reception de J1.00. 
CAI.EN DRIER DE MATERNITE Enr., 
1X9 ouest, Mont-Royal — Montreal 1*

’’Radlomonde’’ est Mité par les Publi­
cations Radio IJmitéc, 1434 oueat, Sainte- 
Catherine. PLateau 41S8* et imprimé par 
La Compagnie de Publication de "La 
Patrie ’ T.imitée. 180 Sainte-Catherine Est, 
Montréal.

COItRKSI'OMiFZ 
POUR TROUVER! 
Idéal, amour, ma­
riage, fortune, dls- 
traetion, connalssau- 

! ces, nouvelles. Sucrés 
garanti, discrétion 
assurée. Ecrire pour 
détail !
‘Club dn Bonheur" 
casier 1331, Québec.
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AU MiCRO ET SUR TES PLANCHES

<J.e /hjûwtiLs
L’inauguration des 
nouveaux studios 
de Radio - Canada
au I’uluis Montcalm, 

à Québec

★

Le dimanche, 22 juil­
let, marquera un évé­
nement dans l’histoire 
de la radio à Québec. 
En effet, la direction 
du paste CBV inaugu­
rera ses nouveaux stu­
dios au Palais Mont­
calm par une fête mu­
sicale à laquelle pren­
dront part quelques-uns 
des artistes les plus en 
vue de Québec.

C’est ce que nous an­
nonce Maurice Vali- 
quette, directeur et 
animateur des princi­
pales émissions trans­
mises de ce poste tan­
tôt par le réseau fran­
çais, tantôt par le ré­
seau anglais.

11 serait trop long de 
faire connaître en dé­
tails le programme qui 
nous sera présenté de 
8 h. à 8 h. 30, le 22, 
mais disons tout de 
suite qu’il nou3 ménage 
des surprises.

Violette Delislet so­
prano, qui fit ses étu­
des à Québec d’abord 
puis ensuite à Paris, 
nous fera entendre des 
airs de son répertoire 
classique et moderne. 
On voit encore au pro­
gramme des noms de 
Colette et Roland (M. 
et Mme Roland Sé­
guin), de Rolande 
Dion, soprano, de Fer 
nand Martel, baryton, 
deux autres artistes do 
la jeune génération 
particulièrement doués, 
les fantaisistes Louise 
Leclerc et Andre Ser­
val, Madeleine et Paul, 
d’ici l’on Chante, An­
drée Dugal, diseuse, 
etc.

Gilbert Darisse, chef 
de l'orchestre, a inscrit 
à son programme, des 
oeuvres nouvelles con­
formes à l'esprit de la 
soirée. Ajoutons que 
les arrangements vo­
caux sont de Roland 
Séguin et les narra­
tions, de Roland Ré­
dard.

Les studios de Ra­
dio-Canada à Québec 
ont quitté, il y a quel­
ques mois le Château 
Frontenac où depuis 
sept ans, les artistes 
de la vieille capitale et 
des conférenciers de 
marque s'y étaient fait 
entendre. I,e nouvel 
aménagement au Pa­
lais Montcalm facilite 
considérablement ia tà. 
chc des personnels ai- 
tistique et technique 
de la Société. Ils dis­
posent en effet de 
trois studios dont l’un 
est suffisamment grand 
pour y recevoir une 
petite symphonie. Le 
jeu dramatique y sera 
également à l'aise grâ-

a non

Monsieur, si vous avie* signé votie lett.e, je l’aurais 
publiée et vous aurais peut-être répondu comme cela semble 
être votre plus grand désir. D'un autre cOté, nous aurions 
tort, vous et moi de partir en guerre sur le sujet en question. 
La peinture, d après votre lettre, eh bien, vous ne la 
connaisses pas plus que moi. Cm tomberait tous les deux 
dans l'absurde. Et ai c'est une polémique sur le clergé que 
vous cherche*, vous ave* tort. J'ai toujours constaté que ce 
qui avait le plus à souffrir d'une controverse de ce genre, 
ce ri'étalt pas les deux combattants, mais l’objet du combat. 
Kt vous m’excuse* de refuser une telle responsabilité... 
J aurais espéré cependant qu'on elt compris que le ridlcu'e 
de l’affaire des Beaux-Arts, ce n'étant pas un monseigneur 
forcé de se prononcer sur les tableaux de 1‘ellan, mais un 
directeur d Ecole qui place un membre du clergé dans une 
telle situation, parce qu'il n’a pas le courage de prendre ses 
dérisions seul. J al toujours eu horreur de ces messieurs-là 
qui vont se cacher derrière une jupe . . . quelque soit la 
couleur de la jupe.

J. D.

occasionicnr
... C est 1# titre du dernier roman canadien paru en 

librairie. Le roman de Gabrielle Roy. Son premier si je ne 
me trompe. Plus de cinq cents pages que les Editions Pascal 
ont publiées en deux volumes. J’ai dévoré les cinq cents 
pages au cours de ma fin de semaine. C’est beau! ... Il y 
a des choses tellement extraordinaires, dans ca! .. .

Je ne crie pas au chef-d’oeuvre, non! Mais dans mon 
enthousiasme le suis prête à dire qu’en tant que roman 
c est ce qu’on a fait à peu près de r>!us intéressant, à date. 
J ai bien hâte de voir ce qu’en diront les vrais critiques 
littéraires. Moi, je ne fais pas la critique du livre. Je dis: 
j’aime ça. C’est tout. Et je suis fière de Gabrielle Roy, 
voilà !

Je l’ai connue à la Revue Moderne, il y a de cela 
sept ou huit ans . . . lorsque Roland Beaudry en a pris la 
direction. Je crois qu’elle débutait elle aussi, tout comme 
moi, dans la nouvelle. Toutes les deux nous nous sommes 
partagé le grand prix. Et puis toutes les deux nous avons 
pris part, ensuite, à un concours de pièces en un acte, 
organisé par le MRT de Mario Dulliani. Je l’ai emporté 
sur elle cette fois-là. Mais il n’est jamais trop tard pour 
faire un aveu: si sa pièce avait été jouce aussi bien que 
la mienne... je me suis toujours demandé laquelle des 
deux eût décroché la palme.

Elle a du talent, et c’est une travailleuse. Et elle tra­
vaille dans l’ombre. Elle n’a pas écrit des milliers de 
chapitres de roman feuilleton. Qui est-ce qui connaît 
Gabrielle Roy ?... Pas tant de monde que ça. Elle pré­
parait “Bonheur d’occasion". Ce serait à pleurer de ja­
lousie si, en moi, il y avait la moindre place pour la ja­
lousie.

Roger Lemelin a étudié un coin de Québec. Gabrielle 
Roy a mis à nu l’âme de ceux qui grouillent dans Saint- 
Henri, Montréal.

Et chaque caractère est ciselé. On ne veut pas sauter 
une ligne: qu’elle analyse un coeur, un cerveau ou un 
bruit. C’est un mélange de poésie et de réalisme, tel qu’il 
se trouve chez notre peuple canadien-français.

Sa Rose-Anna, on souffre avec elle. On a mal dans le 
dos avec elle. On porte avec elle, le poids de l'enfant qui 
va naître le jour même où son petit Daniel va mourir. 
Avec elle, on est jaloux de Jenny la garde-malade qui a 
su éblouir Daniel. Avec elle, on part pour les sucres. On 
déménage avec elle. On accroche au mur, les images 
saintes. Avec elle, on pleure lorsqu’on voit partir Eugène 
pour la guerre, lorsqu'on voit Azarius paraître à son tour, 
l uniforme sur le dos .. . Mais on ne raconte pas “Bon­
heur d’occasion” ... la morgue de Jean Levesque ... les 
gros points d’interrogation d’Emmanuel ... le défilé des 
recruteurs de chair à canon ... Et les profiteurs de l’ar­
rière ... et les profiteurs de l’avant ... Et la panique de 
Florentine qui fera cadeau du fruit de sa faute au doux 
Emmanuel. “Florentine Laçasse ... moitié peuple, moitié 
chanson, moitié printemps, moitié misère.”

Et dans la suie ... la suie de Saint-Henri, la paroisse 
qui surgit, avec “au centre du parterre, un Sacré-Coeur, 
les bras ouverts, qui reçoit les dernières parcelles de char­
bon".

Et Sam Latour et son “restaurant” où l’on discute la 
ligne Imaginot et le parapluie de Chamberlain, et la Fran­
ce et l’Angleterre, et la démocratie. La démocratie? “C’est

(Suite à la p»çc 14)

ce à l’apport mainte­
nant possible de tous 
les éléments indispen­
sables au théâtre radio­
phonique. Le conféren­
cier aura son studio 
à lui. Dans le cas de 
grandes fêtes populai­
res, le poste pourra se 
servir de l’auditorium 
même du Palais.

Il va de soi que les 
plans sont conformes 
aux dernières recher­
ches de l’art radiopho­
nique et, ce qu'il y a 
de plus important, de 
l’acou3tique. Les tra­
vaux de structure de 
l'installation se sont 
poursuivis sous la di­
rection de M. J.-D. 
McKinstry, architecte 
de la Société et de son 
assistant, M. Edgar 
Courchesne.

Le halj d’entrée, la 
salle d'audition, les bu­
reaux du directeur, de 
l’opérateur en îhef, la 
chambre d’enregistre­
ment sur disques, etc., 
répondent à toutes les 
données de l’art moder­
ne adapté à la radio. 
Dans l’ensemble, les 
studios offrent déjà au 
point de vue esthéti­
que beaucoup d’intérêt 
tant et si bien que les 
visiteurs n'ont pas 
manqué de féliciter les 
directeurs de Radio- 
Canada. C’est pour 
Québec un progrès de 
première importance.

P.S. — Nous appre­
nons, à la dernière mi­
nute, que M. Adrien 
Pouliot, doyen de la 
Faculté des Sciences 
de l’Université Laval 
et gouverneur de Ra­
dio-Canada. prendra la 
parole au cours de cet­
te émission.

★

‘Les Voix du Pays’
★

A l’occasion du cen­
tenaire de ia munici­
palité du village de 
Verchères, Radio-Ca­
nada transmettra, sous 
la rubrique ‘‘Les Voix 
du Pays”, le vendredi, 
20 juillet, à 8 h. du soir, 
une émission au cours 
le laquelle seront évo­
quées quelques scènes 
historiques particuliè­
res à cette région.

Il s'agit ici surtout 
de l’évocation de l’acte 
de courage accompli 
par Madeleine de Ver- 
chères. L’auteur, Mlle 
Lucille Desparois, a 
groupé dans son sketch 
quelques-unes des figu­
res du drame qui s’est 
déroulé à cette époque 
et d’autres événements 
moins éloignes.

Judith Jasmin a été 
chargée de la mise en 
ondes de cette émis­
sion.

tadthbA
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BEAUTE DU BUSTE
TRAITEMENT DE

“Madame Moscova99
C« traitement comprend des tablettes À base de 
glandes mamaires et de Mamekûl. huile vitaminée. 
Les jeunes fûtes ou dames soucieuses de leur appa­
rence devraient essayer te traitement de MA IJ A MU 
MOSCOVA. Son emploi est facile et sans danger.

TABLETTES
Botta simple . . .1.25
<3 boites) .... 3.25 
(ft boites) .... 6.59

HUILE
Bouteille Double
Grandeur..................... 1.25
3 bouteilles .... 3.25

Traitement complet......................................... .... $9 75
En vente dans toute* Mes pharmacie»

Laboratoire Lassalie, Montréal.
Commandes postale* ou renseignements 

Distributeurs ; PHARMACIE UOISSIN - •

Casier postal, 2 
Station “K”

. CR. 2159

//où dy l'd uiamatmm de /dull
INSCRIVEZ-VOUS POUR

L’ART DRAMATIQUE
Professeur: Henri Poliras.

'.LE SOLFEGE
Professeuç. Manuel Villa.

• CHANT ou OPERETTE----------------
Professeur. Di.un I) Argentai.

Ces cours sont offerts aux personnes de HIIX et OTTAWA 

Pour renseignements et correspondances, adressez:

Ecole d’Art Dramatique de Hull
76, rue St-Laurent, Hull, Que. Téléphonez 2-3907

Venant de France
directement chez

J 9“Fompormette
Les Parfums et Eaux de Cologne Dorel

AUDACE” 1 Depuis

HORISON ” J $1.00
COMÈTE” ) *

PRÉLUDE” ($18.00
Importé* de 1« 
rl'nvunt - htuerre, le*

France 
p nrfuniM

et rniix île Cologne IIOItEL 
«ont exqnin, et 11* rénllufiit ta 
complément parfait de I» 
toilette d'une femme de goût.

EN VENTE CHEZ

DOREL
J. BRASSARD, prop.

ïry 256 S.-Catherine E. 
’ " U. 6933
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Vouvreuse

• Lorsque Roger Baulu était an­
nonceur à CKAC, on vint le pré­

venir que deux faucons authenti­
ques fait leur nid sur le toit de la 
Sun Life.

Aussitôt, l’intrépide Roger (qui 
avait déjà la vocation des événe­
ments spéciaux) monta sur le toit 
du poste et décrivit au micro les 
évolutions du couple de faucons.

Avec une science encyclopédique 
étonnante, il décrivit les moeurs et 
coutumes de ces oiseaux étrangers. 
La pluie vint tirer Roger Baulu de 
la dangeureuse situation où ia pas­
sion des faucons l’avait conduit.

Un auditeur bilieux, téléphona, 
après l’émission, pour demander à 
Roger:

—Votre faucon mâle est beaucoup 
plus petit que sa moitié.

Et un autre:
—Avez-vous déjà vu deux mâles 

faire leur nid ensemble?
L’histoire s’arrête-là!

• Un conférencier de salon discou­
rait, l’autre soir, devant un au­

ditoire Wégant et prêt à tout ad­
mettre.

C’est pourquoi il ne se gêna pas 
pour dire:

—La natui e a fait les duos. Il a 
fallu la civilisation pour faire les 
trios !

• Sacha Guitry, grand seigneur do 
théâtre, aujourd'hui en prison

pour intelligence (ou faiblesse) avec 
l’ennemi, posa jadis cette question:

—Pourquoi lorsque l'on part en 
voyage, si l’on écrit à vingt de nos 
amis, envoit-on vingt cartes postales 
différentes, quand ces amis ne se 
rencontreront probablement ja­
mais?

A cette question, une certaine Ga- 
brielle, originaire d’Ottawa, répon­
dit finement:

—Tout dépend de notre coeur et 
de nos amis. On essaie de donner à 
chacun d’eux la part qui leur re­
vient, on écrit à chacun ce qui, sem­
ble-t-il l’intéressera davantage. Aux 
uns il faut de la gaieté, aux autres 
de la sympathie; aux uns de la ten­
dresse, aux autres de la distance .. 
et ainsi les cas se multiplent à l’in­
fini, tout comme les cartes postales!

• Les histoires les plus neuves ne 
sont pas toujours les meilleures.

En voici une qu’un comique de la 
radio m'a racontée, après m’avoir 
annoncé avec le plus grand sérieux:

—Un homme a voulu se suicider, 
hier, en se jetant du pont Jacques- 
Cartier. Il a été heureusement re­
pêché.

J’ai mordu et j’ai demandé:
—Quels motifs l’avaient poussé à 

cet acte de désespoir?
—L’homme a déclaré à la police: 

“Je me suis marié, il y a quelque 
temps, avec une dame veuve qui 
avait une fille de 18 ans. Mon père, 
qui venait souvent me voir, devint 
amoureux de la fille de ma femme 
et l'épousa. De cette façon mon 
père devint mon gendre et ma belle- 
fille, ma mère, puisqu’elle était la 
femme de mon père. Quelque temps 
après, ma femme donne le jour à 
un fils qui était le beau-frère de 
mon père et, en même temps, mon 
oncle, en qualité de frère de ma 
belle-mère... Ma mère qui était à 
la fois ma belle-fille, mit au monde 
à son tour, un enfant du sexe mas­
culin qui était mon frère et mon 
fils. Ma femme était ma belle-soeur, 
puisque la femme de mon père était 
sa fille. Moi, j’étais le mari de ma 
femme et son petit-fils, et comme le 
mari de la belle-mère d’une person­
ne est le beau-père de cette même 
personne, il arriva que j’étais deve­
nu mon propre beau-père! Affolé 
par ces relations de parenté, j’ai dé­
cidé d'en finir avec l’existence!

J'avoue que l’histoire a de la bar­
be, mais bien racontée, elle fait 
rire encore!
• Un artiste de la radio mont­

réalaise rencontre un de ses
confrères très instruit et très lettré

Epaté de la conversation de ce 
dernier, il lui dit:

—C’est de valeur, toi, avec tout 
ce que tu connais, que tu n’aies pas 
ma voix!

Et l’autre de répondre:
— Mon physique te déplait-il à ce 

point que tu voudrais que j'aie la 
voix sans visage?

Voici la photographie d’une lettre adressée par Marcel Ouimet, correspondant de Radio-Canada, outre-mer, sur le papier à lettre de Adolf 
Hitler. — Les mots à gauche, au-dessus du nom du Dr Frigon, signi fient “sceau d'identification”, marquant probablement l'endroit où on 
apposait le sceau du chef d’Etat. A droite, en haut, on peut traduire les lignes en allemand, de la façon suivante: Berlin — Chancellerie du 
Führer — Suivent M.F.D.A., les initiales du parti socialiste allemand, puis, Bureau No 1.

..v^
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PASSEZ VOS VACANCES 
PRÈS DE CHEZ VOUS

il faut encore des trains 
pour les soldats.

Contribution de la
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oeurs de ( Esprit
— iv —

C. ï.aplrrrr. D M.

I i'i. condition* mentale* du travail intellectuel ou artistique 
n>- sont pas souvent résumées. La théorie exagérée du libre- 
arbitre — vraie dans le domaine moral — cause des ravages 
dans le monde des intellectuels. On croit trop 
qu'il suffit de dire: “Je veux!” pour que tout 
de suite les facultés se sentent disposées et 
acquièrent la sérénité et la vivacité nécessaires.
Hélas! le labeur de l’esprit a, comme tout autre 
labeur, ses conditions propres qui ne sont pas 
angéliques, à tout le moins. Il faut mériter la 
pensée comme on mérite la santé. Et cette 
dernière réagit considérablement sur celle-là, 
ainsi que nous l’avons vu précédemment.

II y a donc une hygiène mentale, si curieux 
que cela semble. Les avantages de cette 
hvgiène, si on la pratique avec conviction et 
entêtement, sont si évidents que nous n'hésitons pas à en résumer 
les parties sommaires. Nous sommes persuadés que la moindre 
expérience since re, dans ce domaine, donnera des résultats 
probants.

Il faut surveiller le travers d’esprit qui consiste à se 
complaire aux idées sombres. On ne réalise rien de beau, rien 
de brillant ni d’artistique, si l’on a le psychisme continuellement 
plongé dans de la suie. Vous connaissez cette sorte de gens qui 
peignent sans cesse la vie sous des couleurs sombres; qui se 
plaignent à tout propos; qui voient toujours l’avenir en noir ... 
Ce sont les mêmes qui croient se montrer prévenants et polis à 
vous déclarer, dès qu’ils vous voient, que vous avez l’air malade! 
Même quand ils sont seuls, ces gens-là soupirent et se lamentent. 
( <■ sont des empoisonnés des pensées sombres. Voyez ce qu’ils 
arrivent à exécuter de valable dans la vie et vous serez convaincus 
qu’il faut s’entraîner à la joie intérieure.

La discipline qu’on doit exercer sur ses pensées doit dèvenir 
la préoccupation constante de tout artiste. Il faut pouvoir arrêter, 
quan<l on le veut, le film harassant de scs pensées, surtout quand 
par malheur, on a pris l’habitude de penser tout haut. A ce 
point de notre courte étude, nous déclarerons tout net que le 
meilleur traitement aux pensées fébriles c’est parfois de ne pas 
dire en conversation une chose, même intéressante, qui nous 
brûle les lèvres et qu’on voudrait placer à toute force. Si I on 
obtient de soi-même de pouvoir se taire de la sorte de temps à 
autre, toute la force de ces pensées retombe dans le subconscient 
qui s’en trouve assagi. On sera surpris, après quelque temps de 
pareilles expériences, de se sentir plus pondéré et plus pénétrant.

Cette attitude fait d’ailleurs partie de la défense intérieure 
de tout individu. Pourquoi tout dire? Pourquoi tout raconter? 
Pourquoi tout révéler? Il y a un être en chacun de nous, avec 
lequel il est extrêmement salutaire de converser. Celui-là ne 
trahit point alors qu’il se venge terriblement quand on l’ignore.

Avec ce que nous avons dit jusqu’ici de l’ygiène physiolo­
gique ou de l'hygiène mentale, la paix intérieure et la paix 
humorale peuvent déjà être dans une bonne mesure réalisées. Il 
reste, pour réussir complètement, à supprimer certains vices de 
caractère, certaines passions comme la colère, l’envie, l’avarice ... 
lout ce qui est spéculation, calcul mesquin, intrigue, quête 
sensuelle produit des fumées mentales qui ont tôt fait de 
brouiller les visions de l'esprit. 11 n'y a pas jusqu'aux lectures 
qu'il ne failb' choisir avec soin. Daudet classe les livres en deux 
latégories: ceux qui dépriment, ceux qui réconfortent. On doit 
fermer un ouv rage — quelqu'en soit l’auteur qui n'exalte pas ou 
n'instruit pas davantage.

Bref, tous les points de l’hygiène mentale se résument en 
ceci: «'entraîner aux pratiques salutaires qui rendent à l'esprit 
la paix vibrante au lieu d'un trouble ou surtout d’une crainte 
qui le diminue et même l’ahurit. Mais nous le répétons, et c'est 
par là que nous allons conclure, la pensée normale se mérite 
comme la santé elle-même .. . Nous reviendrons, à l'occasion, sur 
ce« sujets d'une si grande importance pour tout le monde.

ECHOS DE LA COUR 
ET DU JARDIN !!

Jean GILLET,
de la Société des 
Ecrivuins Canadiens

J’ai tout pardonné, il suffit de 
comprendre. Jadis, je ne compre­
nais pas, puis un jour, j’ai vu clair 
en moi. Je t'ai tout pardonné, il 
suffit de comprendre.

Nous nous étions quittés, c’est 
ridicule en somme. 8e quitter, mois 
Mort Dieu, celà n’arrange rien. 
Pour tenter de briser le plus fort 
des liens, nous nous étions quittés, 
c’est ridicule en somme.

Nous nous étions jurés de ne plus 
nous revoir, mois je passais cha­
que matin sous ta fenêtre. Tu 
sais... tu te cachais en me voyant 
paraître. Nous nous étions jurés 
de ne plus nous revoir.

Puis tu es revenue et je te vois 
encore avec cet air gêné qui te 
rajeunissait... et j’ai tout par­
donné, puisque je t’attendais, 
quand tu es revenue,., oui, je te 
vois encore.

Nous avons retrouvé le bonheur 
d’autrefois, dans la compréhension 
qui nous manqua naguère, après 
tant de soirs lourds, tant d'heures 
solitaires, nous avons retrouvé le 
bonheur d’autrefois.

Nous avons retrouvé le bonheur 
d’être deux et l’accord naturel de 
deux âmes reprises. Pai mi tout ce 
qui passe et tout ce qui se brise, 
nous avons retrouvé le bonheur 
d’être deux.

Nous avons retrouvé les grands 
jours de soleil, quand la main dans 
la main nous suivions notre route. 
Qu’importe que les mois ou les 
années s’ajoutent.. nous avons re­
trouvé les grands jours de soleil.

Nous avons retrouvé les jours de 
fine pluie, alors qu’il fait si bon 
être deux aux fenêtres, dans l’at­
tente de voir un arc-en-ciel paraî­
tre, nous avons retrouvé les jours 
de fine pluie.

Nous avons retrouvé les soirs 
qu’on passe ensemble et le repos 
plus doux d’en être partagé, le .vi- 
lence brûlant des chers mots de­
vinés, nous avons retrouvé les 
soirs qu’on passe ensemble.

Nous avons retrouvé ce qui était 
perdu et dont chacun de nous gar­
dait la nostalgie... Ce soir, je sais 
combien fut grande ma folie. Nous 
avons retrouvé ce qui était perdu.

Nous avons retrouvé le bonheur 
d’autrefois, dans la compréhension 
qui nous manqua naguère. Après 
font de soirs lourds, tant d’heures 
solitaires, nous avons retrouvé le 
bonhe-ur d’autrefois.

JEAN

Le PARNASSE MUSICAL
LACHETE, QUE.

Editeur* de musique 
rlnoiqne et populaire

Envoyer un timbre-poste d'un 
cent pour recevoir notre 

catalogue.
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0 I-a légende du ténor gras continue.
Frank Sinatra (la Voix) poursuit sa croisade héroïque à 

travers les pays d'Europe, après avoir abreuvé les Américains 
non seulement de ses chansons mais aussi de ses discours.

On sait que Frank Sinatra a entrepris de prêcher contre 
l’intolérance, en faveur de l égalité des races et 1 éducation de 
l’enfant. Sur ces diverses questions. M. Sinatra ne chante pas. 
Il est aUé à Rome et s’est fait recevoir au Vatican où il a été 
l’homme le plus surpris du monde d apprendre qu'il était connu, 
là aussi.

Au cours de l’audience, le Pape lui a demandé s’il était ténor. 
— Je vois, a répondu Sinatra, c’est parce que j’ai engraissé 

depuis le début de mon voyage. En réalité, je suis baryton !

0 Voici la pensée d’un organisateur politique, à l’issue des 
dernières élections :
— Sauver un ministre est dix fois plus difficile que de le 

renverser !

§ Il était environ minuit et notre ami F... constata que ses 
goussets étaient vides.
Attablé seul, er. face d’une bouteille de bière, dans certain 

club fréquenté par les artistes, il lève les yeux au ciel et fit cette 
prière :

— Mon Dieu, ne me donnez pas d’argent!... Mon Dieu, 
ne me donnez pas d'auto !... Mais faites que mes amis en aient !

£ Voici le passage d’une lettre écrite par un artiste de la radio 
à son fils, pensionnaire dans un collège :
« Mon garçon, parmi toutes les nourritures, celle qui profite 

le plus à la culture de l’énergie morale, c’est la vache enragée ! 
Ceux qui n’en ont pas mangé une certaine dose n'ont pas assez 
de fer dans les muscles ! »

£ Un vieux couple célébrait ses noces d or, entouré d’un grand 
nombre d’amis.
A la fin de la soirée, l’organisateur, enhardi par de 

nombreuses libations, posa aux jubilaires la question suivante :
— Dites-nous donc le secret de votre bonheur. . . de votre 

parfaite entente ?
— C’est bien simple, dit le mari. Ma femme et moi. nous 

avons toujours vécu loin l’un de l'autre !
Il y eut un froid dans la salle du banquet.

0 Explication simpliste.
Savez-vous pourquoi i! y a des asiles d’aliénés et pourquoi 

on y enferme un certain nombre de personnes ?
C'est pour que ceux qui restent dehors puissent se convaincre 

qu’ils sont intelligents.

£ Nous demandions récemment à un journaliste politique de 
nos amis pourquoi il y avait tant d’ajournements au 

Parlement de Québec.
Et voici sa réponse :
— En Chambre, les ajournements ont été créés pour 

permettre aux représentants du peuple de penser à ce qu'ils 
viennent de dire !

£ Un Américain et un Canadien discutaient de l’état des routes.
.— Chez-nous, dit l’Américain, les routes sont très belles. 

En temps normal, on peut y faire du 100 milles à l'heure. C est 
un vrai billard !

— Dans la province de Québec, répliqua le Canadien, c’est 
la même chose. Nos routes sont des billards, mais des billards 
avec des poches !

0 Trouvé parmi les pages d'un album d’autographes :
« Dans un petit garçon, il y a rarement la promesse d'un 

homme. Dans une petite fille, il y a toujours la menace d’une 
femme *.

LES TROIS X

Scranton, Pa., 16 juillet 1043.
Eugène LAPIERRE
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une des belles émissions“mmMsMWocuim
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l a villa des Henry Deygltin. sur la haie d'I'rfé s'élève dans un 
par** magnifique planta d’arbr centenaires. C'est là que le 
comédien-auteur et sa femme, la très belle Mlmf d ’ K » t é 6, 
vivent faite l'année durant avec leur» deux enfants, JSerge 

et Micheline.

CVst a qu’Henry Deyglun écrit “Vie de Famill 
Horteur Morhanges”,... et le re»

'■TO1-. "»i •

: ;
■

A #.

Éfe«âMis

1>s deux “roiffeurs pour hommes” de “Vie de Fami*le” 
avec une mise en scène ad hoc bien inutile au micro... 

Kdgar Goulet et Paul Guèvremont.

Qui n'aurait pas le sourire à sa place Henry TVyglun et Mimi d’Kstée sur le “gaillard d'arrière” du 
invitée, Madame Charles-Léon I.orrain.
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naonm
I>r roman rn«lioplioni«|ue ronstitnr en quelque s«rtr In vraie lit t«'*rat lire popiplnlrr. 

I.n iilupurl tics auteurs composent de» oeuvres idéalistes qui eherclient ii franchie les 
borne* étroites de la vie quotidienne: et pourtant, trace à l'illusion dramatique toute 
puissante, tout y devient réel: sentiment*, personnages, aventures, crimes, union;*, 
trahisons et v engeances. Tint, tant que nous sommes, no: v aimons ee qui nous arrache, 
ne fftt-ce que pour un instant, aux réalités de la vie; nous dé*iroiis, du faux, «lu rêve, 
de l'imagination, «lu merveilleux.

l'eu d'écrivains ont mis autant d'imagination, de psychologie, «le talent litt«vraire 
qu'Ifenry Dryzlun, dans ce* <»e «ivres radiophoniques qui. pur d«*fi nition. doivent rester 
populaire* tout en «femciirant «lans les limites «lu vraisemblable et en respectant les 
vérités ps v cliologiq ues et le* lois de la composition littéraire.

Henry Deyglun, avec Robert fh«sqnette, Jean Desprex. I.oui* Morlsset, Jovette 
lie rnier. René-O. Roi vin, Réjeniine DesRamciiux et Gérant Ile lairc, constitue une é«|iiipe 
d'auteurs dont le talent a réussi, «le l'avis général, à élever à un niveau que n'atteignent

pas loujours ee s sortes d'émissions, les programmes eomnierelnii \ de RndioJ'pnndn.
I*i»ht ouvrir cette série «le reportages photographiques destinée h montrer les auteurs 

ehex-enx* le photographe «le Kudio-t iinadn est ullé «‘lier. Henry Deyglun, l'auteur «le
•*\ i«» «le Famille**, «les •»Se«,rets «lu Docteur Morlianges’*, et «le tant «l*«»euv res drniiiHlIipir1* 
jouée* non seulement au mi«*r«» mais aussi sur les scène* «le toute la province et même 
sur celle* d’hurope. On se souvient en effet qu'une troupe enna«llenne est allé Jouer en 
France et en Rretagne, sous su direction, une «le ses piè«*e* qui avait remporté «ha
Canada un succès bien mérité.

Henry Ueyglun est eertainement l'auteur le plus pr«ili fi«iue du t'ana«ln et peut-être 
même «lu monde entier, Ayant débnié «Minime comédien, Henry D«-ygliin. tout en 
poursiii v ant sur les pliinches une carrière «iui aurait suffi à établir M«»li«leuteiif sa
réputation d’homme «le tliéAtre, a commencé très t«\t une «*arri«‘*re «l’écrivain dramatiqne 
«nie, urAce à une ab«»n«lnnte imagination, à une grande facilité d'écrit are et i»ksmI, il 
faut bien le dire, à une énergie physique vralm«*nt evtraordinnire, il a pu mener de
front avec sa carrière d'interprète. ROM % Ali

Une première lecture! lïe gauche à droite: Berthe DeVarennes. M. Lacroix, Mme Coulombe, Jacques Normand, Paul Guèvremont. L’amour paternel exeusa bien de* fredaines. 
Guèvremont et Jacques Normand.
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omer Renaud, directeur commercial pour la region 
Québec.

Henry He^alun cl an.sl nn nronlenr de eluixxe et de 
■>»fhr » bord de sun yacht. Il polit «Vn donner * coeiir 
loir. Pendant nu’Henry pêche on dit one tliml brode 

........ml le photographe n'y ext pas.

nil* "Les Secrete du
~

jR

Quelques-unes des belles émissions 
commerciales de Radio-Canada

Henry Deyglun est peut- 
être un marin d'eau douce, 
mais certainement pas un 
marin pour rire. Il cumule, 
sur le CI1IPSO, toutes les 
fonctions d'un équipage. 
On le voit ici levant 

l’ancre.

1)U LUNDI AU VENDREDI.
11.00 a-m__Grande Soeur, texte de Louis Morisset.
11.15 a.m.—Metairie Haneourt, texte d'Adolphe Brassard.
11.45 a.m.—Vie de Famille, texte d’Henri Deyglun.
12.00 a.ni.—Jeunesse Dorée, texte de Jean Desprez.
12.15 p.m.—Quelles Nouvelles, texte de Jovette Bernier.

*.00 p.m.—Itue Principale, de René-O. Boivin.
7.15 p.m.—Métropole, texte de Robert Choquette.

I.gS LUNDIS, MERCREDIS ET VENDREDIS
10.15 a.m.—CourrieT-Confidenees, texte de Réjane DcsRameaux.
10.45 a.m.—Pierre Guérin, texte de Géard Delage.

£es mardis irr jeudis:
10.45 a.m.—Quart d’heure Détente avec Gérald Duranleau et Jeanne 

Desjardins — Séverin Moisse au piano.
Dimanche 9.38 p m.—Album de la Musique que nous aimons. 
Mardi 8 30 p.m.—Secrets du Dr Morhanges, d'H nri Deyglun.
Mercredi 2.00 p.m Le Moulin de la Chanson.
Vendredi 9.00 p.m.—L’Heure de la Valse.

¥..

l,vL. y
EÏêC___m&itSr.h

Berthe et Jacques se content fleurette.

Ill'S, avec leur

Madame foulomhc. réa­
lisatrice de rémission 

•*VI« de Famille”.

Où il est prouvé qu’on peut faire les cheveux à quelqu'un tout en le rasant.

L’amour, toujours I’amour...fredon- François Bertrand, l’annonceur attitré de l’émission. Les quatre amoureux de "Vie de Famille"... Edgar Goulet fait l’artleleî 
ne Lyse Roy à Jacques Normand
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X /WICRO-JOURNAls
Nouvelles de l'un des 78 postes d'entreprises privée

REDIGE PAR PALI. GELINAS, UlEF DU DEPARTEMENT DE LA PUBLICITE DE CKAC.

Les coules canadiens de Jean ÎNarraehe 
lundi soir 8I1.OO CKAC

' Si T*eau d'âne m'était conté, di- “Les Contes Canadiens de Jean 
• , un jour un vieil écrivain dont j Narrache”: les textes vous inté-

nom m'échappe, j’y prendrais un cesseront grandement, l’interpréta- 
pl.iisir extrême". En effet, la nature tlon est irréprochable et les chan- 
humaine est ainsi faite qu’à n’im- | sons vous feront évoquer le passé! 
porte quel âge dans n’importe quel- I Nous n’hésitons donc pas à vous 
le condition de santé ou de fortune, ! conseiller cette émission tous les I 
sans aucune différence si on est | lundis à 8 h. à ce poste, 
intelligent ou non, les contes trou­
vent toujours moyen de nous inté­
resser hautement. Cette féerie que 
crée l’évocation de personnages fan­
taisistes nous éloigne quelques ins­
tants de la réalité et nous y trou­
vons un repos bienfaisant salutai­
re. "LES CONTES CANADIENS 
DE JEAN NARRACHE que nous 
\ ous présentons tous les lundis soir 
de 8 h. à 8 h. 30 vous apporteront, 
nous en sommes certains ces tren-

“THAT’S MY POP” 
avec Hugh Herbert 
dimanche soir, 7.30

Pendant l’été, il n'est rien de 
mieux qu’une amusante comédie 
pour bien_ commencer la soirée du 

tes minutes de détente qu’il plait | dimanche! Après le repas l’énergie 
toujours de vivre après une jour- f nous manque pour suivre tous les

détails de l’intrigue compliquée d’un 
programme dramatique et c'est 
pourquoi nous avons décidé de vous 
offrir la plus légère, la plus rigolo 
des comédies, “THAT’S MY POP’’

moitié”. Hugh Herbert a le don 
inné de se mettre les pieds dans 
les plats et il semble qu’il cultive 
cette faculté que la Nature a bien 
voulu lui octroyer. Chaque diman­
che soir Pop avec toute la bonne 
volonté qu’il a de se corriger, a 
toujours commis quelque méfait 
qui lui attire les foudres de sa fa­
mille et c’est ce qui vous amusera 
fortement car les enfants, de vrais 
petits diables n’ont rien à leur 
épreuve et Pop doit tout subir ... 
"That's My Pop” vous fera rigoler, 
nous vous l'assurons d’avance et 
j'est pourquoi nous vous rccom- 
u-.ardons de ne manquer aucune de 
ces émissions, des croquis sur le 
vif d’une famille en pleine acti­
vité ... souvenez-vous de l’heure, 
7 h. 30 à 8 h. tous les dimanches 
soir à CKAC ..."That’s My Pop”!

Le Carnet de la Ménagère et le Coeur 
Dispose vont en vacances!

Attention mesdames les ménagè­
res et vous tous qui avec le loisir 
découter la radio le matin. CKAC 
est en deuil de deux programmes! 
En effet, "LE COEUR DISPOSE” 
et "LE CARNET DE LA MENA­
GERE” ne pouvant survivre au dé­
part pour vacances de leur réalisa­
teur sympathique, Alexandre Du­
pont, ces deux émissions ont décidé 
de partir elles aussi pour deux 
semaines!
“LE COEUR DISPOSE’’, entendu 
du lundi au vendredi inclusivement 
de 10 h 45 à 11 h. est un courrier 
et M. Dupont, avec l’obligeance

née de travail dans des conditions 
atmosphériques plus ou moins agré­
able suivant le tempérament d’un 
chacun.

Jean Narrache ou plutôt Charles- 
Emile Coderre a une plume fine, 
légèrement ironique où l’on sent ! qui met en vedette Hugh Herbert 
l’intelligence et la fine compréhen- j t0U3 les dimanches, de 7 h. 30 à 8 h.
sion de l’auteur. Présentés d’une I ,I du soirfaçon amusante les contes de Jean
Narrache feront revivre devant j Vous n’avez besoin de faire aucun 
vous les figures de notre histoire. effort pour suivre le thème de 
M. Paul-Emile Corbeil sera le nar- pémiMion "That’s My Pop”; lais- 
râleur de ces histoires de chez- ,
nous; ainsi, lundi prochain, vous Jsez ce so*n aux altistes .. assejez- 
racontera-t-il le conte de “LA CHE- | vous confortablement, allumez vo- 
P.E MAISON”. Qu’elle soit en bou­
leau, en bois rond, en pierre de 
taille ou en simple briques, la mai­
son qui nous a vu naître et où vi­
vaient nos ancêtres garde toujours 
notre affection filiale. Bien qu’elle 
ne soit capable d’aucun son ni d’au­
cune parole, elle demeure pour nous 
le témoin muet des événements glo­
rieux de notre histoire. C’est ce çue 
Jean Narrache veut nous faire corn-' 
prendre dans son prochain conte :
"LA CHERE MAISON”.

Les transitions musicales du pro­
gramme seront confiées aux "Trou­
badours du Vieux Montréal”. Ce 
choeur vocal, sous la direction de 
François Brunet vous interprétera

tre cigarette et écoutez les aven­
tures domestiques de notre ami 
Hugh Herbert aux prises avec ses 
nombreux enfants et sa femme ra­
bat-joie. “That's My Pop”, une 
émission que nous relayons du ré­
seau Columbia vous parvient de 
Hollywood et est une adaptation 
radiophonique de caricatures de 
Milt Gross du même titre; la réali­
sation en revient à Marx Loeb à 
qui nous devons déjà plusieurs pro­
grammes à ce poste. L’émission 
“That’s My Pop" est encore plus 
amusante que le sont les caricatu­
res parce que Hugh Herbert a une 
façon unique de parler en hésitant 

des vieilles mélodies d’autrefois que ! pour ensuite précipiter ses r«roles 
vous aimez toujours entendre parce j et il ne rit pas non plus comme 
que malgré le» ans elles savent tou- tout le monde, c’est d’ailleurs ce qui

lui a valu son extrême popularité 
à l’écran.

Dans les divers épisodes du pro­

jours conserver ce cachet d’origi­
nalité qui immortalise les chefs- 
d’oeuvre. Le 23 juillet, les "Trouba­
dours du Vieux Montréal” vous j gTamme -That’s My Pop”, Hugh 
chanteront ”La Chere Maison” et i H(,rb„rt tlent le rôIe d’un père de 
1 amusante chansonnette Un Petit famille indolent qui dit toujours 
Soulier Madame” de quoi servir de ouj Rfin de trouver la paix ... mais 
décor approprié au conte de “La cpne condeflcelKlance vis-à-vis de 
Chère Maison . j sa«- progéniture n’est pas toujours

Nous vous recommandons donc j du goût de son épouse qui ne se 
fortement de suivre nos émissions i gène pas pour morigener sa "tendre

f

9
mm

EMILE CODERRE, mieux connu sous le nom de “.lean Narrache” 
et auteur de* texte» de notre nouveau programme du lundi soir,

"Les Contes Canadiens”.
/

qu’on lui connaît, se fait un plaisir 
de répondre et de conseiller toutes 
ses auditrices qui viennent lui sou­
mettre des problèmes. "Le Coeur 
Dispose" est une émission offerte 
à toutes les auditrices de CKAC 
et pendant les deux semaines c'e 
son réalisateur, elle sera remplacé 
par de la musique d’orgue douce 
et reposante que vous ne manque­
rez pas d'apprécier.

De son côté, le programme ju­
meau du “Coeur Dispose”, “Le Car­
net de la Ménagère” part à son leur 
en vacances. "Le Carnet de la Mé­
nagère” traite des multiples problè­
mes domestiques que rencontrent 
chaque jour la femme de maison. 
S’agit-il d’une nouvelle découverte 
culinaire, d’une récente invention 
pour polir les meubles et cirer les 
parquets, Alexandre Dupont est au 
courant et il vient vous transmettre 
chaque jour de la semaine, de 1 h. 
30 à I h. 45, le fruit de ses patien­
tes recherches dans toutes sortes 
de magazines. "Le Carnet de la 
Ménagère est une émission prati­
que, grâce à elle vous économiserez 
du temps dan* la préparation de 
vos aliments, vous développerez 
certains trucs qui abrégeront votre 
besogne quotidienne et tout cela, 
grâce à votre amt, Alexandre Du­
pont. Vous admettrez qu’après tout 
ce travail, le réalisateur ait besoin 
do prendre des vacances pour en­
suite recommencer ta sâche avec 
plus d’ardeur et c’est pourquoi nous 
avons décidé de suspendre les pro­
grammes "Le Carnet de la Ména­
gère” pour deux semaines et de le 
remplacer par des chansonnettes 
entraînant ü»*.

Il ne nous reste plus qu’à i.ouhai- 
ter de bonnes vacances à notre ami 
Alexandre Dupont et vous engager 
à revenir à l'écoute du “Coeur Dis­
pose” et du “Carnet de la Ména­
gère” dès leur retour, lundi, le 30 
juillet ... n'oubliez pas !

I.ES BULLETINS DE 
NOUVELLES A CKAC

LUNDI au VENDREDI
8.00 A.M.- 9.00 A M.-MIDI 
2.45 P.M - 4.25 P M.- 6.45 P.M. 

10.45 P.M.-MINUIT - 1.00 A M.

SAMEDI
8 00A.M- 9.00 A.M.-MIDÏ 
2.25 P.M - 4.15 P.M.- 6.45 P.M, 

10.45 P.M.-MINUIT - 1.00 A M.

DIMANCHE
8.00 A.M.-11.00 A M.- 1.30 P.M. 
4.30 P.M. 6.45 P.M.-10.45 P.M. 

MINUIT-1.00 A.M.

SAMEDIMARDI JEUDIMERCREDI VENDREDI
mmï

Victor Brantt 
Jacques I,ar<»eliell*>

Jeanne floche fort
JM IJ.ET JMIJ.FTjrnxr.T

Jules Jacob Rolland d’\monr Fernande l'mery
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La Patrie Fleuriste
168 Est, Ste-Cathfrine

I,i% raison partout 
dircctrm%**nt de 

notre nerre-chnnde
. PU 1786 i

C’est le meilleur moyen Je vous 
assurer la lecture régulière de 
KAUIOMOXDE. Découpez .e bul­
letin ci-dessous et mettez-te à la 
poste dès aujourd'hui, accontnagné 
d'un mandat postal, à RXOIO- 
MONDE, 1434 ouest, iainte- 
Catherine, Montréal.

V oui Ile:•s, je vous prie, m ex peu 
■otre journal à l’adresse suit ante

Adresse

à partir depour numéros.

TARIF
52 numéros $2.50 numéros

numéros numéros
N.B. — Faire remise par bon de poste 
ou mandat-poste seulement-

-*■? • -

OUS cette rubrique, la se­
maine dernière, j’établis­
sais le bilan déprimant, 
mais réel, d’une initiati­
ve des Publications Radio 

Limitée, qui avaient tenté de don­
ner un moyen d'expression à nos 
compositeurs, chansonniers et mu­
siciens en publiant "RADIO-ME- 
ijODOES", mensuel où devaient 
n'apparaître que des oeuvres nou­
velles et primées des nôtres. Au 
cours de cet artivulct, j'écrivais: 
"Il y a sept mois de ça! Nous 
n’avons pas reçu a date assez de 
matériel pour permettre l’édition 
du premier numéro! (...) Nous 
leur (aux auteurs) avons offert 
l’occasion de passer de la jéré­
miade à l’action. Ils en sont de­
meurés à la jérémiade... Tant 
pis!”

J’avoue que je n'attendais pas 
de réactions aux accusations assez 
dures que je portais sur l’insou­
ciance de nos compositeurs. Et 
voici que Fernand Robidoux, dont 
nous rapportions les succès dans 
une maison d'édition américaine 
s’insurge. Après avoir signalé que 
lors des offres à nos auteurs mu­
sicaux, il était dans l’armée, il 
affirme:”

RADIO-MELODIES ne doit pas 
demeurer à l’état de projet. Je 
suis prêt — et si vous jugez qu il 
n’est pas trop tard, et ceci je suis 
prêt à le prouver — à collaborer 
activement à la compilation des 
mélodies des premières éditions de 
cette revue musicale. J’ai moi-

CbbUTL

‘L’Art dam les Fleurs’'

Beontri l« Jrurtl CHI.P 12 h. 15-1* h.

CONTROLE! 
du POIDS
POUR DAMES 

ET MESSIEURS
IU—uitals rapide**. Develop 
pement permanent du bimt< 
Méthode scientifique d’amé-, 
Monition physique. Instruc­
tions strictement confiden­

tielles.
Votre GARANTIE: mes di* 
neuf années d’expérience. 

Pour renseignements, 
m<»> *'/ Mi a BO1HB0 

DAGENAIS, diplômé en 
diététique et culture phy 

si qu**. 3429 Adam, 
Montréal 4.

même quelques compositions en 
réserve et je sais où trouver les 
autres!

"L’exemple des premiers colla­
borateurs à cette entreprise en­
traînera les retardataires. Il n’y a 
pas là de précédent. Lorsque 
CKAC dans son souci d’ouvrir des 
horizons nouveaux aux composi­
teurs de la province, mit sur les 
ondes sa demi-heure CHANSON­
NETTES DE CHEZ NOUS, les 
entrées furent très lentes à venir. 
Il fallut donc que Marie-T. Lenoir, 
Robert Claude et autres se dé­
vouent et Inscrivent au program­
me de leurs propres compositions. 
I«es compositeurs au large, lors­
qu'ils virent les succès initiaux 
remportés par ces i«frains, em­
boîtèrent le pas et nous pouvons 
dire que CHANSONNETTES DE 
CHEZ NOUS a découvert — dans 
le domaine populaire — d'excel­
lentes mélodies, telles que JE 
CHERCHE EN VAIN LES MOTS, 
MON COEUR, AUPRES D’ELLE, 
MON CHER AMOUR, etc., etc... 
que malheureusement nos artistes 
lyriques ne se sont pas souciés 
de lancer comme il aurait fallu.

"Les avantages offerts par RA­
DIO-MELODIES sont exception­
nels. Les compositeurs de chez 
nous se voient ouvrir toutes gran­
des les portes du succès. Les au­
teurs méritants se partagent une 
somme assez rondelette et con­
servent tous leurs droits sur leur 
composition. L’important, c'est 
qu’une fois publiées par RADIO- 
MELODIES, ces compositions ont 
la chance d'attirer l'intérêt d’édi­
teurs bien connus qui, alors, offri­
ront à ces auteurs, un contrat 
d'édition

"Un exemple frappant: le con­
trat que viennent de m’offrir les 
éditions Franco-Américan de New- 
York. En 1942, un éditeur local 
m’offrait un contrat qui couvri­
rait la publication de trois de mes 
compositions. La seule des trois 
qui fut éditée, à trois ans d’inter­
valle, vient d'attirer l’attention des 
Franco-American Publ.i cations. 
Ces messieurs ont découvert de 
plus que j’étais l’auteur de 
ORCHIDS IN THE NIGHT, ja­
mais publié, et du coup, on m'of­
fre un contrat des plus alléchant 
pour les droits sur ces deux chan-

Lisex bien ceci les yeux ouverts
La psychologie est une science offrant un intérêt a tous et a 
chacun. Ne livrez rien au hasard, car le succès auquel vous aspirez 
ne dépend que de vous-même. Pour connaître une réussite réoll< 
et durable dans une entreprise, fl faut de toute nécessité eloppei 
certaines qualités morales, intellectuelles et physiques. La 
psychologie vous aidera à comprendre la raison des Insuccès en 
affaires et en amour, les moyens d’être heureux, de réussir en 
tout, même au point de vue socîaL

Bureau de I hre à 9 hres p.m.

Professeur A.
1573 MONT-ROY AI EST

ROBERT
Téléphone FR. 1052
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sonnettes. Il est évident, que n’eût 
été de l'édition locale de la chan­
son, PETITS MOINEAUX, jamais 
je n'aurais pu la vendre sur le 
marché américain avec lyrics an­
glais de Johnny Whitney, ASCAP, 
et lancée par des orchestres de la 
trempe de Woody Herman.

C’est la chance que vous offrez 
aux compositeurs de chez nous et 
s'il n’est pas trop tard, je vous 
offre mes humbles servh’es afin 
que ce projet se réalise le plus 
tôt possible”.

Il faut d’abord remercier Fer­
nand Robidoux de son zèle et l'en 
louer. Et puis l’admirer de possé­
der un si bel enthousiasme qui lui 
fait déjà faire son chemin.

"S’il n’est pas trop tard”, écrit- 
il. Ça, je ne saurais le dire puis­
que le sort de RADIO-MELODIES 
appartient à la direction. Mais elle 
n’a plus le même élan. Et moi, je 
l’avoue bien, tout en tenant com­
me un cas unique, la volonté de 
travail de Fernand Robidoux, je 
n'ai en m’appuyant sur l’expérien­
ce acquise, que peu d’illusion sur 
l’effort des autres. Je crois bien 
plus à leur inertie... Tout de mê­
me! sait-on jamais? Voyons donc 
si d'autres emboîteront le pas, 
comme il dit...

VIEUX SUJET
Et puisque cette chronique a 

commencé sur la discussion d’un 
projet d’avenir, continuons donc 
en pensant au futur, tout en re­
venant à un vieux sujet. Bien des 
fois, il a été ici question de télé­
vision, et de préparation à son 
nouveau moyen radiophonique. A 
chaque fois que je me suis élevé 
contre les réactionnaires qui re­
jettent encore à vingt ans, l’utili­
sation du “video”, préférant s'a­
muser de quelques innovations 
d’ingénieurs ou de fariboles Voici 
ce que je lis dans “Variety”:

"Londres: C. O. Stanley, prési­
dent du comité de télévision du 
conseil de l’industrie radiophoni­
que a prédit des développements 
sensationnels de la télévision an­
glaise, au cours d'un interview 
donné à "Variety”. Il a annoncé 
que trois mois après que le rap­
port Hankey aura été accepté par 
le Parlement (aussitôt apres l’é­
lection générale) on recommence­
ra à émettre des programmes télé­
visés, ici. Il s’attend aussi qu’en 
moins de trois ans, i! y aura un 
demi-million de spectateurs pour 
bénéficier d'un nombre de specta­
cles, au coût prévu de $8,000.0C0, 
qui sera bientôt inauguré”.

"(...) Les manufacturiers bri­
tanniques visent maintenant à 
produire des récepteurs de télévi­
sion au coût de vente de $120, 
dans les marques populaires. Ce 
prix d'achat se comparera avec 
celui de l'appareil récepteur de son 
étiqueté à $72, qui est aussi le but 
de la production en masse britan­
nique”.

Curieux, tout de même, que la 
British Broadcasting- Corporation 
soit prête à verser $8,000.000 pour 
assurer au cours des trois pro­
chaines années des spectacles té­
lévisés à l’adresse de 500,000 
clients quand la Canadian Broad­
casting met, tout au plus, $500.000 
pour atteindre 12,000,000 de con­
tribuables, qui, le moment venu, 
s'achèteront bien des appareils de 
réception du "video”. On dira peut- 
être que le problème est plus 
complexe du fait que notre TSF 
est bilingue. Nous sommes plus 
de 500,000 auditeurs canadiens- 
français. même pas loin de 
4.000,000. Valons-nous moins que 
nos bons amis d'Angleterre ou les 
autorités ont-elles moins de vision j 
que celles de la BBC? Who j 
knows?

DES FLEURS...
...pour finir.

Tl y a déjà assez longtemps 
que nous n’avions pas de raison 
de distinguer d'interprétations 
hors de l’ordinaire. Voici que 
deux romans-feuilleton braquent 
le projecteur sur deux composi­
tions retenantes.

Depuis longtemps, Pierre Dage- 
nais n’a pas tenu à la radio de 
rôle aussi vécu, réel, juste que 
celui de Paulo Giguère ("Jeunes­
se Dorée). 11 atteint dans ce per­
sonnage une corde tellement na­
turelle qu'elle fait frissonner as­
sez souvent. C’est dénué, c’est 
vrai!

De même, Paul Guèvremont, 
dans "Roméo Boisvert” (Vie de 
famille.) Quelle preuve d’observa­
tion chez lui dans son incarna­
tion du bon bougre au parler net. 
C’est exactement le type de l’hom­
me de tous les jours. L'accent, les 
intonations, le jeu.

Et puisqu’il n'est pas question 
ici de la qualité des susdites émis­
sions pourquoi n’ajouterais-je pas 
le nom de Jean Lajeunesse, le 
major Piché (Rue Principale)! 
Chaque jour, je m'étonne de la fa­
cilité avec laquelle il saisit toutes 
les nuances du rôle?

Ce sont des interprétations à 
noter et dont il faudra tenir 
compte...

BOB
Dernière heure: Cette chroni­

que était déjà écrite quand "Ra- 
diomonde” a reçu la , lettre sui­
vante des Franco-American Publi­
cations, New-York.
"Messieurs,

Nous avons le grand plaisir de 
vous envoyer le communiqué sui­
vant. Nous venons d’adjoindre M. 
Fernand Robidoux, chanteur bien

connu de CKAC, à notre équipe 
régulière d’auteurs. En plus d’être 
un chanteur délicat, M. Robidoux 
est aussi un compositeur talen­
tueux. Il a écrit plusieurs chan­
sonnettes sous le pseudonyme Rod 
lamont. On lui donnera le travail 
d’écrire les versions françaises de 
plusieurs de nos publications amé­
ricaines et sud-américaines. Bien­
tôt nous mettrons sur le marché 
deux de ses compositions en deux 
langues. L’une est intitulée: JE 
VOUS AIME LA NUIT, avec titre 
anglais: Orchids in the Night et 
l'autre: PETITS MOINEAUX,
dont Johnny Whitney, auteur amé­
ricain bien connu qui en écrira 
la version américaine...

(signé) Ethan NEWMAN 
Robidoux a raison d’être enthou­

siaste. Voyons s’il entraînera des 
imitateurs...

Un livre rév élateur, 
à la portée de tous!

La Femme
cette inconnue!

par
HECTOR TALVART
Gros volume de 256 nages

$1.50
Par Poste $1.60

e

Editions Serge
BROUSSEAU

1396 ouest, rue Ste-Catherine 
(Ch. 321)
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(Suite) tre papa, une allocation de deux ne homme, je crois que noue n'a- mante, le tête-à-tête touche à sa député. Son flair, pour une fols,
A la suite de la disparition de cents dollars par mois, pourquoi vons plus rien à nous dire... fin. Bonsoir cousine Marthe. Dame son fameux flair l'avait trahi.

Globenstein, Adhémar a réussi a ne pas voue acheter une table de — Dites donc, si vous veniez me veuve Denis, mes hommages. —Je croyais avoir trouvé le hic!
persuader Jean Lavoie de sortir du porcelaine plutôt que de... reconduire chez les Rivard? Lucien — C’est moi qui vous fait fuir? ...Je n’ai pas trouvé le hic... Il va
lit pour le rejoindre au coin de la — Une table de... quelle tab'e Ronald était dans le salon avec la — Vous vous vantez, chère amie! falloir continuer de chercher lo
rue où il l’attend. de... demande Lavoie, en fronçant jeune fille... on pourrait, avec une Bonsoir! hic! Voyons, qui peut appeler

— Eh bien vous je vous retiens! les sourcils. petite dose d’adresse, essayer de lui — Je crois que je suis arrivée au maintenant... Allô? Allô oui— An-
Non mais sans blague! — Mais oui, la table que vous tirer les vers du nez? hein? mauvais moment. dré...

Mon garçon, c’est pas l’endroit désirez tant... la table que doit — Allons-y donc! — Qu'es-t-oc çjue tu vas ohereher —Allô? Allô, c’est toi Adhémar?
* « i

Adhémar Fortier et Jean Lavoie 
entrèrent donc dans la maison des

pourpour se dire entre les deux yeux vous offrir Lucien Ronald 
ce qu’on a à se dire. Suivez-moi. l’avancement de la science?

— Savez-vous que je n’aime pas — La table?... Ah la table! Mais
vas façons d'agir, Adhémar Fortier, je n’en veux pas de la table! s'écrie Rivard. Personne n'était au salon.

Je n’aime pas davantage
vôtres, Jean Lavoie.

— Où est-ce qu’on va?
— A deux pas d’ici...
— Ah bon, chez Patzy!

les Jean Lavoie, en éclatant de rire. 
Je m’en fous de la table!

— Alors pourquoi avez-vous tra­
hi un ami qui vous a montré assez 
de confiance pour vous révéler un

— Chez Patsy! acquiesce Adhè- grand secret...
mar. Et vous ne prendrez qu’un 
ginger ale je vous préviens... Je 
veux avoir des réponses lucides.

— Ça va finir par être drôle. 
Non mais sans blague, ça va finir 
par être Jrô'.e.

— Vous ne !« trouverez peut- 
être pas si drôle, tantôt.

—Je vous suis avec la conscience 
tranquille des âmr-s sans tache.

— Tant mieux. Jusqu'à preuve 
du contraire, je veux croire que 
c’est de l'inconscience de votre 
part. Ou alors... le besoin urgent.

— La besoin? s'étonne Jean La­
voie. Quel besoin?

Remarquez bien que vous aurez

— Qu'est-cc que vous diriez si 
l’on parlait clairement. Moi, vous 
savez, à deux heures du matin, 
j’ai les méninges un peu fatiguées...

— Jean Lavoie... Globenstein a 
disparu.

— Encore?
— Globenstein qui était l'hôte de 

mon ami André Boileau.
— Oui, je sais. Il a disparu?
— La dernière personne qui l’a 

vu chez les Boileau c'est Mariette- 
Mariette la bo-bonne... Vers sept 
heures, hier soir.

— Et vous croyez que...
— Vous n’avez pas vendu la mè­

che à Lucien Ronald en échange

là? Alors rien de nouveau?... Non...
— Je vois que tu cumules, ma Quoi? Jean Lavoie?... Mais tu es

chère cousine. Après Josselin, An- un imbécile, mon vieux!... Ma pa- 
dré Boileau! Après Boileau, le jeu- tience?— Mais oui. tout s’est bien 
ne Lavoie!... Ou peut-être tous les passé. Un gros garçon de douze 
trois en même temps, hein? livres... Tu t’en fous? Pas moi.

— Avant-hier, Lisette, aujour- Mais maintenant que je puis pen- 
d’hui, toi... Vous commencez à me Ser à autre chose, je t’en prie, dis­
taper sur les nerfs, mes chères cou- moi... Tu n’as rien à me dire?... 
sines, fait Marthe Renouard per- Mais à quoi donc es-tu bon, grand
dant patience.

— Voilà ce que c’est que d’avoir 
des tas de secrets avec ces mes­
sieurs. Tu ne trouves pas que tu

Dieu! Tu dis que tu as fait tout 
ce que... '

— Mais oui. je te dis que j’ai fait 
tout ce que j’ai pu... Je suis même

une excuse. Je sais combien vous de la table de porcelaine? 
êtes un travailleur acharné. — Jamais de la vie! proteste

— Oh! vous savez, pas tant que Jean Lavoie. Vous croyez vraiment 
ça! proteste le jeune étudiant. que j’aurais pu... mais dites donc,

— Votre père... qu'est-ce qu’il vous êtes lin salaud, vous, de pen-
fait votre père? ser que moi, j...

— Des tas de choses! Mais en — On s’engueulera plus tard. Je
ce moment, mon père, il est en n’ai pas le temps... Alors, vous 
train de gagner la guerre. n’avez eu vent de rien">... Du côté

— Soldat?... Pauvre homme, Lucien Ronald... 
avoir un tel fils!

— C’est ce (ju'il dit.
— Il est sur les côtes? De l’au­

tre côté?
— De la rivière, oui. Il 

Ottawa.
■— Comment à Ottawa.

as des tas de secrets avec des tas a;]£ jusque chez les Rivard... Quoi 
de messieurs depuis quelque faire? Je ne sais pas... Rien fina- 
temps? lement... Quoi?— je suis un crétin?

— Et si ça me plaît? crâne _ je suj3 Un crétin, mon cher, mais
Marthe. je 3Uj3 pas non plus un détective!

— C'est ton affaire. Mais tant ...Mais où veux-tu que je le trouve,
pis pour toi! Josselin préférerait ton Globenstein! Dans la poche de
peut-être une femme ayant des mon pardessus d'hiver?... Je ne
goûts plus exclusifs. blague pas, je te dis...

-Tu es toute désignée pour le __ Je t.en pric> Adhémar, SOÜJ Bé_
consoler. rieux c’est grave mon vieux!— Eh

-Cest un def«? Prends garde, bien pui3que tu ie 3ai3> ne faU pa3
le crétin... Oui... Mais dis donc—

FRANCINE RIVARD

Us se rendirent à la bibliothèque.
— Tiens, la cousine Marthe qui 

est toute seule comme une grande 
fille.

— Qu'est-ce qu’on lit?
— L'homme du jour. Du Saint-

est à

— Aux communes.
— Peuh!... A part ça?
— De la business.
— De la grosse?
— Très grosse.

— Rien du tout, affirme Lavoie.
Vous croyez que Lucien Ronald 
est l'auteur de ce deuxième...

— Je me suis fait une idée sur 
l'affaire. Lucien Ronald n'est pas Exupéry!
à l’aise dans ses bottes en ce mo- — Bonsoir Marthe.
ment. Il ne sait pas ce qu'il lui — Adhémar! Quelle surprise!
pend au bout du nez, mais il de- — Oui je suis venu conduire ce
vine que le torchon brûle... Alors, jeune homme, afin d'être sûr qu’il
monsieur Ronald s'est défait de se mettra au dodo.
deux témoins gênants. Il a fait — C'est gentil a vous
dis. araître Globenstein, d'abord, et — Je voyais les lumières du sa-

— Ses affaires vont mal en ce probablement Marc Dupré. 
moment? deux sont introuvables.

Les Ion allumées, je croyais qu’en dépit

je puis le relever!
— Tu n’as pas attendu ma per­

mission pour le faire.
— Pauvre Marthe que tu compli­

ques ton existence!
— Dans ta bouche cette phrase 

a un effet comique.
— Mais tu ie dis tragiquement. 

Tu n’as pas envie de rire.
— Pas du tout.
— Des ennuis?
— Es-tu allée voir ton père fina­

lement?
— Imagine-toi que je n’ai pas eu 

le temps.
— Sans coeur— Idiote et sans 

coeur!
— Rien de plus? persifle Fran­

cine.
— C’est suffisant pour ce soir.
— Alors, bonsoir!
— Francine... Va voir ton père 

dès demain, veux-tu? Tu le regret-

Mais non!... Dis donc, Augustin, 
tu n’as pas eu de nouvelles?— 
Quoi?... Tu viens de trouver une 
note que t’a laissée Mariette?— 
Augustin a téléphonç? Mais qu'est- 
ce qu’il dit?... Qu’est-ce qu'il y a 
sur la note?... Quoi? je ne com­
prends pas... Tu dis?... Lucien Ro­
nald... Zut, je ne comprends rien. 
Bouge pas, je suis chez moi dans 
dix minutes. Oui!

Augustin aurait donc transmis 
une nouvelle importante?

(à suivre)

de l'heure tardive, je pourrais pre- teras, un jour!
— Pas mon idée. J'ai reçu mon Diantre! mais c'est vilain pour senter mes hommages à madame

chèque du mois. Deux cent comme Boileau, ça! 
de coutume. Est-ce que vous seriez — Est-ce que vous savez jusqu’à 
inspecteur de l'impôt sur le revenu, quel point?

mais je

par hasard? demande Jean Lavoie, 
que ce questionnaire commence a 
ennuyer.

— Non, pas du tout, je voulais 
tout simplement savoir si vous 
creviez de faim.

— Il faut que je crève de faim 
pour vous faire plaisir?

— Pas nécessairement, 
vous cherche une excuse.

— A quoi?
— A votre saloperie
— Encore, je 

fâcher, mon gros.
— Je suis boxeur menace Adhé­

mar.
— Et moi j'ai pratiqué le jiu- 

jitsu, rétorque Jean Lavoie.
— Alors on fait mieux de discu­

ter dans le calme. Tenez, entrez 
ici...

— Jusqu'à quel point, non.
— Tant mieux. Vous le jugeriez 

au-dessus de sa valeur. C'est un 
grand bonhomme, mon copain.
mais comme tous les grands bons- donc!

Rivard.
— Tout le monde est couché.
— Tout le monde?... Même 

Francine?... Même... Lisette?
— Tout le monde.
— Eh bien il ne me reste plus 

qu’à faire la même chose. Bonsoir

Adhémar rentra chez André fort

ON DEMANDE
CORRESPONDANTS. CORRES­
PONDANTES DISTINGUES, 
pour renseignements, écrivez: 
Mme Dolorès, Case 108, Station 
Delorimier, Montréal.

I Inclure enveloppe nf franchie 
pou- réponse.)

hommes il a été piqué au cerveau. 
Il a un point faible.

— Tiens, tiens!
— La petite Rivard.
— Ça tient toujours?
— Non ça ne tient plus mais c'est 

un souvenir des jours anciens. Et 
vais finir par me l’espoir des jours futurs.

— Ça tient donc toujours? répète 
Lavoie. *

— Bais non c’est suspendu.
— Momentanément?
— Oui, mais lui croit que c’est 

définitif.
— Je me garderai bien de lui en­

lever ses illusions.
— Diable, voilà que je vous aâ 

mis au courant sans le savoir.
— Je ne l’en estime pas moins,

Quelque instant plus tard, con­
fortablement installés dans le res­
taurant. ..

— Maintenant, dites-moi jeune croyez-moi. 
homme, puisque vous avez, de vo- — Bon- parfait... eh bien jeu-

“Jeunesse Dorée” est irradié du lundi au vendreli, à midi, 
par les postes CBF, Montréal; CBV, Québec et CBJ,

Chicoutimi.

— Vous ne voulez pas vous as­
seoir? offre Marthe.

— M'asseoir?... Ah non... Non, 
pas du tout. Merci... Bonsoir 
vieux!

— Bonne nuit mon gros!
— Ne vous dérangez pas, je con­

nais le chemin!
— Amusant oc garçon fait Mar­

the avec un petit rire, pendant 
qu’Adhèmar s’éloigne.

— Plus encore que vous ne le 
croyez... Vous savez la nouvelle?

— Quelle nouvelle?
— Adhémar m’a dit que vous 

étiez dans les confidences, qu'on 
pouvait vous tenir au courant dos 
derniers développements.

— Eh bien?
— Globenstein. ..
— Quoi Globenstein?
— Envolé! Disparu!
— Qu'est-oe que vous dites?
— Chut, voilà quelqu'un.
— Tiens, vous êtes là? Tous les 

deux dans la pénombre de l'abat- 
jour? Charmant! raille Francine, 
en entrant dans la bibliothèque.

— Mais comme toute chov nr-

UNE FORME SEDUISANTE
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LESASSE
La sollicitude de René-O. Boivin 

pour les programmes et les artis­
tes de Québec — sollicitude appré­
ciée, je m’empresse de le dire — 
lui a fait consacrer son dernier 
"Pan dans l'Oeil" à ICI L'ON 
CHANTE.

"Québec n'est pas Paris! Pour­
quoi le faire croire?" écrit notre 
aimable confrère, critiquant la 
formule de présentation des émis­
sions et les textes parlés, parce 
que ceux ci ont tendance à créer 
au programme une atmosphère 
qui n’est qu’une détestable répli­
que de l’ambiance de boite pari­
sienne. L’accent parigot que le 
speaker emploie en anglais sem­
ble inadmissible à notre censeur.

La critique de M. Boivin, sous 
cet aspect, est très juste. Je m’é­
tonne même qu’il ne se montre pas 
plus sévère, qu’il ne fustige pas 
avec vigueur le verbiage massif 
dans lequel se perdent les cou­
plets du programme.

I«e fait que Ici l’On Chante est 
Irradié sur le réseau transconti­
nental ne saurait justifier la répé­
tition abusive en français — et en 
anglais gâché — des explications 
des chansons, et des noms et SUR­
NOMS des exécutants. Quelques 
mots d'introduction en bon anglais, 
puis une autre phrase anglaise, 
pour finir, me sembleraient plus 
logique et plus élégant. Puisqu'on 
est à Québec, et qu'il n’est pas 
spécifié que la boîte est le ren­
dez-vous des touristes.

Par ailleurs. M. Boivin écrit "le 
but de la susdite émission trans­
continentale est de donner au res­
te du pays, une impression, une 
idée du Québec gai”. Les direc­
teurs du programme, à qui j’en 
réfère me disent que c’est là une 
intention gratuite que leur prête 
M. Boivin, et que ce but n’entre 
pas dans leurs vues.

Nonobstant le joli slogan From 
Quebec, the city with a persona­
lity", Ici l’On Chante reste une 
fantaisie, originant de Québec, 
mais sans aucune ambition de 
représenter Québec chez les voi­
sins de langue anglaise.

Pour représenter Québec en de­
hors de ses murs, il faudrait sûre­
ment mettre en lumière d'autres 
éléments que trois douzaines de 
refrains importés de la France 
tï avant-guerre, quinze musiciens 
qui jazzent entre Paris et le 
Broadway, la dernière création de 
langue anglaise, et un triangle 
amoureux.

Tel que conçu, Ici l'On Chante 
▼eut tout simplement dire à nos 
amis des provinces maritimes ou 
de la Colombie Anglaise, que dans 
la vieille capitale française de 
Québec, nous conservons intact le 
culte de l’esprit français, et le

culte de la joie de vivre émanant 
de chacun des gentils refrains des 
chansonniers de France. Et aussi, 
(explication personnelle de la mu­
sique de jazz) que nous ne dédai­
gnons pas d’ouvrir une oreille cu­
rieuse au tapage du voisinage amé­
ricain.

René-O. Boivin avait tout sim­
plement perché le programme trop 
haut.

D’autre part, j’estime qu'on pour­
rait sûrement créer à Québec, un 
autre programme où “notre exis­
tence moderne — la nôtre — trou­
verait son expression”, et qui ne 
plairait pas moins à nos compa­
triotes anglo-saxons.

Il doit y avoir place sur les 
ondes transcontinentales pour 
DEUX programmes de Québec.

Jeanne ROCHEFORT 
^ Ÿ Ÿ

A l’honneur du poste Ce" RC — 
à qui j’ai souvent fait le reproche 
direct ou indirect de sacrifier les 
artistes de Québec aux program­
mes relayés de CRAC — j'ai le 
idaisir de dire que la direction 
de ce poste profite des vacances 
pour nous faire entendre une pléia­
de de nos artistes de la capitale. 
Espérons que le travail accompli 
donnera bonne bouche aux corn- 
manditaires possibles, et que ces 
program mes de soutien de la pé­
riode des vacances vaudront à nos 
artistes de nombreux contrats 
commerciaux, la saison revenue- 
Bravo pour les artistes à qui “l'on 
donne une chance de se faire con­
naître" et merci à la direction 
de CIIRC.

Des présentations musicales de 
bon goût sont irradiées à CHKC, 
le dimanche soir. A 7 h. 30, Jean- 
Paul Lainé, ténor, accompagné par 
un petit orchestre; 9 h. 15 Gabriel- 
le Langlois, pianiste; à 9 h. 45, 
Georges-Henri DesRosiers, bary­
ton; à 10 heures, Quatuor à cor­
des sous la direction de Edwin 
Bélanger. Pourquoi ces artistes ne 
seraient-ils pas désignés pour re­
présenter quelques-unes de nos 
maisons d’affaires?

* * *
Pourquoi le Radio-Théâtre .de 

CH RC, présenté le mardi soir à 9 
heures, n'auralt-il pas mission, par 
contrat, de vendre de la farine, 
des céréales, de la crème dentifri­
ce, de l’huile, ou autres marchan­
dises courantes, abondamment an­
noncées à la radio? J’ai écouté 
l'émission de la semaine dernière. 
Si l’on fait exception de cette mal­
heureuse tendance qu'on a sou­
vent, à ce poste, de parler trop loin 
du micro, et partant sur un ton 
trop élevé, (détail de réalisation 
fnclle à corriger cette Interpréta­

CKC V
DIMANCHE SOIR 
9 heures 30 à 10 heures

ÉMISSION DE
MUSIQUE POPULAIRE

Hommages de
Henri Turcotte, Ltée
— marchand de meubles —

tion d'un grand guignol, à effets, 
en valait une autre... d’importa­
tion montréalaise. Les interprètes 
étaient M. et madame Roland Le­
lièvre, Laurent GerviUs, et Claire 
Lévesque, qui m'a très agréable­
ment surprise.

¥ ¥ *
Le mercredi soir, à 9 h. 45, à 

CHRC, Gabrieile Pouliot, soprano, 
une autre excellente artiste clas­
sique.

* * *

Roger Sinclair est un jeune 
chanteur des nôtres qui a une 
voix très agreeable, et qui fait éga­
lement partie de l’équipe de CIIRC.

¥ ¥ ¥
Le succès incontesté de l’adap­

tation radiophonique du ‘‘Bossu de 
Lagardère" par André Serval, 
offert à l’auditoire de CKCV, par 
les commanditaires de la Rive- 
Sud, au cours de la dernière sai­
son, a incité ces commanditaires 
à renouveler ]e contrat. Cette réa­
lisation de même que celle de la 
série “Mon Pays, Mes Amours”, 
par René Constantineau, voilà 
d'excellentes garanties pour d’au­
tres commanditaires éventuels. 
Espérons qu'ils seront nombreux 
à l’automne qui trouveront bon 
de vendre leurs produits par l en- 
tremise des artistes de CKCV

* ♦ ♦
Ferait un bon placement, celui 

qui emploierait André Serval, 
chanteur-.. Après une vacance 
d'une quinzaine, il est de retour 
sur les ondes de CKCV... à JO h. 15, 
chaque matin. Entre temps, il cou­
le des heures bien douces, plongé 
dans la lecture d'un trésor de 
pièces de théâtre qu'il vient de 
découvrir.

s ÿ y
Si CKCV n’a pas signé d’avan­

tageux contrats pour l'automne, 
ce ne sera pas la faute de St- 
Georges Côté qui travaille, parait- 
il, avec un enthousiasme inégala­
ble. Et Lucien-A. Bernier, gérant 
des ventes, que fera-t-il, ou plu­
tôt que ne fera-t-il pas, après les 
merveilleuses vacances qu’il vient 
de passer?

* * 4r
Une belle nouvelle. La Société 

Radio-Canada nous offrira diman­
che soir, à 8 heures, une émission 
de première qualité à l’occasion de
l'inauguration officielle de ses 
nouveaux studios de CBV, à Qué­
bec. Au cours de cette émission, 
dite émission de gala, M. Adrien 
Pouliot, gouverneur de Radio-Ca­
nada & Québec, prononcera une 
brève allocution, puis nous aurons 
le plaisir d'entendre les artistes 
invités suivants: madame Violette 
DeLisle-Couture, soprano, Rolande 
Dion, soprano, Fernand Martel, 
baryton, Colette & Roland, Andrée 
Dugal, Louise I-eclcrc & Endré 
Serval, puis Madeleine & Paul, 
solistes de Ici l’On Chante. Les 
invités d’honneur, à l’issue du pro­
gramme, auront l’avantage de vi­
siter les studios, puis il y aura 
réception au Cercle Universitaire. 
Une date dans la radiophonie qué­
bécoise: le Sî juillet 1945.

¥ ¥ ¥
Le 22 juillet sera aussi une date 

mémorable, pour ce qui coneer.ie 
la radio d’entreprise privée. En 
effet, ce jour-là, 11 y aura ren­
contre des parties adverses, re­
présentées par le personnel de 
CHRC d’une part, et par le per­
sonnel de CKCV, d'autre part, 
dans une grande partie de balle- 
molle. L'affaire est sérieuse et 
suscite déjà beaucoup d'intérêt 
chez tous les sportifs... Le génie 
inventif des publicistes de CHRC 
a décoré les studios de vastes pan­
neaux-réclames commentant l'im­
portance de l’événement. Par ail­
leurs, a déjà prov.oqué bien des 
mots d’esprit à CKCV, et les chro­
niqueurs sportifs, Maurice Des- 
Carreaux, à CHRC, et René Col­
lard, à CKCV, s'arrachent les 
"scoops” sensationnels. Je vous 
donne le mien: M. J.-N. Thivierge,

, vjf ■ »
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RENE COIXARD, populaire chroniqueur sportif de CKCV.

directeur-gérant de CHRC, a ac­
cepté de lancer la première ba'lî.

¥ ¥ ¥
Des changements à l’horaire de 

Radio-Canada nous enlèvent par­
tiellement les émissions de chan­
sonnettes, remplacées, m’apprend- 
on par une émission de TORON­
TO!!! Les quarts d’heures aimés 
seront désormais irradiés deux 
fois la semaine, les mardis et jeu­
dis à 7 h. 45, et dans l’ordre habi­
tuel; mardi. Les Peintes de la 
Chanson, jeudi, Maurice Latulip- 
pc au piano; le 24 juillet, Colette 
<t Roland, puis le 2G, Andrée Du- 
gal. To SI, Louise Leclerc et André 
Serval.

Vendredi^oir, à 10 h. 30, au ré­
cital-conjoint, Jacqueline Bernard- 
Morency, mezzo-soprano, et Lu­
cille Dompierre, pianiste.

¥ ¥ ¥
Le poste CHRC retransmet les 

lundis, mercredis et vendredis, à 
6 h. 45, le programme-questionnai­
re original et amusant: “Moi j'ai 
dit ça!" Ainsi qu’on a pu le cons­
tater, les enregistrements de ce 
programme sont faits à l’impro- 
viste dans des réunions de toutes 
sortes. Des grix en argent sont 
accordés aux personnes qui répon­
dent correctement, et toutes celles

(Tournez la page s.v.p,)
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qui tentent leur chance ont l’a­
vantage de «’entendre sur disque», 
et de se dire: Moi, j’ai dit ça? 
I,es groupement» sociaux, le» orga­
nisation» charitable», ou autres, 
qui désireraient recevoir les réali­
sateurs du programme des Labo­
ratoire» Miles, n’ont qu’à faire 
parvenir leur demande au ‘‘Ser­
vice de» programme*”, poste 
CH RO, et on se rendra au lieu dé­
signé pour l’enregistrement d’émis­
sions ensuite retransmises tel que 
mentionné.

* * *
Parmi les programmes comman­

dités qui conservant toute leur po­
pularité à CKCV, mentionnons 
“l’heure de la Rive-Sud”, le lundi 
»oir, à 8 h. 30, d’après la formule 
estivale, réalisation de René Cons- 
tantineau; “Colette & Roland”, 
chantant pour Whistle, le mardi 
soir à 8 h. 30; le trio LaRochelle, 
le jeudi à 1 h. 30; et autres...

* * *
Comme programmes de soutien. 

on nous offre le mardi soir, à 
7 h. 45, Sydney, accompagné au 
piano par Yvette Turcotte; 1 -s 
sérénades mexicaines, le meicredi 
à 7 h. 45, puis, à la même heure, 
le jeudi, Paulette de Courval, dans 
son répertoire.

* * *
Le jeudi soir, à 9 heures, au 

poste CHRC, un programme à 
l’honneur des artistes que CHRC 
a lancés et qui ont atteint une 
certaine renommée., ou une re­
nommée certaine. Un orchestre, 
sous la direction du It Edwin Bé­
langer est chargé de la partie mu­
sicale. Ainsi, chaque semaine, nous 
sera présentée une vedette de Qué­
bec, m'informe-t-on.

4 4 4
Le Club du Cou-Cou. l’un dos 

plus anciens programmes sur les 
ondes de CHRC garde son fidèle 
auditoire, et le courrier diminue 
à peine, malgré la saison estivale- 
Chaque matin, à CHRC, de 8 h. 30 
à 10 h., chansonnettes, musique de 
danse ou de concert, concours et 
nombreux prix à gagner.

* ¥ *
Un programme retransmis par 

CKCV, et qui suscite un vif inté­
rêt. c'est Johnny Home Show, dé­
dié aux militaires nouvellement 
démobilisés ou qui espèrent l’être 
sous peu. Ce programme est irra­
dié à CKCV, le vendredi soir, de 
9 h. 30 à 10 h.

* * *

Précédemment, entre 9 U. et 
9 h. 30, CKCV retransmet “Remi­
niscing”, un autre programme du
réseau anglais. A la vérité, c'est
beaucoup d’anglais... et au train 
où les choses vont, bientôt, il n’y 
aura plus aucune différence entre 
les irradiations de Toronto et cel­
les de Québec.

* * Ÿ
A l'aide de disques, les réaii- 

«ateurs de CKCV nous offrent le 
dimanche, divers programmes in­
téressants. Divertissement popu­
laire, à 1 heure, La Mappemonde 
Musicale, à 7 heures, puis à 9 h. 30, 
une autre émission de musique 
choisie.

* * *
Pour renseignements concernant

le cinéma, synthonisex CHRC, à 
5 h. 30, du lundi au samedi inclu­
sivement.

4 4 4
A 8 heures, le 26 juillet, à CHRC, 

une émission spéciale couronnant 
les exercices de la neuvaine. La 
chorale Ste-Anne exécutera des
cantiques de circonstance, et un 
bref sermon sera prononcé par le 
Rév. Père Emile Journault.

A- » *
Chaque midi, à 11 h. 45, à C1IIM ,

l'Heure agricole, courtoisie du ser­
vice de publicité du ministère de 
l’Agriculture en collaboration avec 
CHRC.

* * *

Au bénéfice des jeunes agricul­
teurs, le poste CHRC présente 
aussi Salut Jacistes, le dimanche 
à 2 heures. Les membres de la 
chorale jaciste de Ste-Croix de 
Lotbinière feront les frais de l’é­
mission du 22 juillet.

* * *
C’est à l'auditoire rural qu'est 

encore offerte la présentation du 
samedi soir, à CHRC. avec “Les 
Montagnards I_aurcntiens”. A 9 h., 
réalisation de Mlle Antonia Mer­
cier.

4 4 4
Les fidèles de la neuvaine à 

Sainte-Anne noteront que lundi le 
23 juillet, l'émission aura lieu à 
8 h .30.

* * *
Le mercredi soir à 8 h. 30, à 

CHRC, Léopold Hébert, interpré­
tant “les Echos de Paris”, pen­
dant les vacances de “La Courre 
au Trésor” qui reviendra sur les 
ondes dès le 1er août, aux mêmes 
postes, à la même heure.

* * *
J’atteste réception, avec remer­

ciements, d'une lettre signée "Fer­
nande Jean”, de Sherbrooke, et 
désire assurer cette aimable cor­
respondante que je suis très heu­
reuse de lire qu’elle partage mes 
opinions, concernant l’ouvrage de 
Roger Lemelin. D’autre part, l’au­
teur de “Au Pied de la Pente 
Douce” doit être fier de compter 
au nombre de ses admiratrices 
une personne qui témoigne d'une 
aussi belle culture, et qui s'expri­
me avec autant d’élégance.

* * *
A Femme Méconnue. — Votre 

lettre est une autre boite de sur­
prises. Ne craignez pas de m'avoir 
froissée, au contraire, je vous trou­
ve très amusante... et répondrai à 
vos multiples questions dans un 
prochain courrier. Mais, je vous 
interdis tout de suite de rêver à 
ce chanteur de vos préférences, 
car *1 est déjà marié à la plus 
charmante personne du monde, et 
ils ont un fils de neuf ans envi­
ron.

* * *
Du nouveau à Québec. Un con­

cert sous les étoiles, avec le con­
cours de Claire Gagnier, soprano, 
Noël Brunet, violoniste, et notre 
brillant petit pianiste, Gilles Bre­
ton. La réputation de ces artis­
tes est déjà solidement établie, et 
nul doute que le public québécois, 
toujours si enthousiaste et si cha­
leureux, se portera en grand nom­
bre, le soir du 31 juillet, au Stade

LE THÉÂTRE
(Suite de la page 5)

la soupe pour les vieillards, la St- 
Vincent-de-Paul puis le chômage.
__ C’est aussi le droit de dire ce
que t’as sur le coeur. — Ouais, 
mais ça t’en fait, ça, un tanant de 
beau velours, quand on crève de 
faim.”

Et tous les visages qui ne font 
que passer: “Pitou qui manquait 
la classe pendant trois semaines 
parce que sa mère n’avait point 
de fil pour le raccommoder. Et 
Pitou qui revenait un jour dans 
les pantalons de son frère mort 
enfin de tuberculose.’

Et la “dompe” changée en lieu 
de villégiature par ces gueux sans 
abri. Et tous les espoirs d’Alphon­
se sabotés par l’examen médical. 
Alphonse qui crevait de jalousie à 
l’idée que Pitou était en kaki des 
pieds à la tête, avec, en plus de 
sa piastre et vingt par jour, un 
vrai manteau bien chaud pour 
l’hiver. Pitou qui avait troqué sa 
mandoline pour une baïonnette! 
Pitou enfin heureux, puisqu’il te­
nait en main son premier instru­
ment de travail: une arme à tuer. 
Qu’importe! Il n'était plus chô­
meur .

Car le roman de Gabrielle Roy 
commence avec le massacre des 
Polonais et la frénésie montante 
de monsieur Hitler.

Il faut lire ce livre écrit par une 
Canadienne et qui fouille avec un 
bistouri, la gangraine du peuple 
canadien aux prises avec le chô­
mage qui recule et la conscription 
qui s’avance.

On trouvera peut-être, comme 
moi, que son dialogue est un peu 
trop réaliste pour le lecteur inter­
national, lequel aura souvent à se 
demander ce que tel mot veut di­
re. On lui reprochera peut-être de 
semer un peu trop ce même dialo­
gue d’expressions anglaises. (Je ne 
parle pas ici des anglicismes cou­
rants dans la bouche des Cana­
diens-français.) Et les puristes 
bondiront parfois. Mais trouvez- 
moi un de nos puristes qui ait fait 
quelque chose d’approchant, com­
me profondeur de pensée, comme 
observation, et comme construc­
tion. C’est un des romans les 
mieux “faite” qu’il m’ait jamais 
été donné de lire, y compris ceux 
des grands romanciers français.

JEAN DESPREZ.

Municipal, pour applaudir à cette 
nouvelle initiative et goûter le 
véritable régal artistique promis 
par cette réunion d’étoiles, pour 
un concert sous les étoiles.

Jeanne ROCHEFORT

Ees Nouvelles C. II. L.Tiennes 
et Quelques Potins Ici et Là

par Jean C. PLUS

“Los places éminentes sont comme les cimes des roches 
Les aigles et les reptiles peuvent seuls y atteindre."

“Autour de la 
chanson française”

BEAUTE DU BUSTE
avec le TRAITEMENT PLASTIQUE

Ce traitement scientifique comprend des tablettes 
et une pommade. A base d’extrait glandulaire inof­
fensif, il réussit là où tous les autres ont échoué.
Les jeunes filles ou dames soucieuses de leur appa­
rence doivent prendre le TRAITEMENT PLASTI­
QUE, son emploi est facile et sans danger.

Prix: Tablettes..................................$1.00
Pommade (double grandeur) $1.00

nKPOSITAIRF.» i
PHARMACIES SARRAZIN’ & CHOQUETTE

921, rue Sainte-Catherine Est, Montréal — PL. 9622
En vente dan* toute» le*, bonne» pharmacie».

Boite aux lettres
Q. 1 — Raymond Boisseau a-t-il 

une petite amie? Si oui, comment 
se nomme-t-elle?

2 — Louise Leclerc est-elle une 
petite amie d’André Serval? Don­
nez-moi sa description?

3 — Pourquoi n'entendons-nous 
plus St-Georges Côté à CKCV? 
Voulez-vous me donner sa descrip­
tion? — MADELEINE B.

R. 1 — Raymond Boisseau alias 
Jacques Normand sera bientôt le 
fiancé de Lyse Roy, qu’il épousera 
le 11 août prochain, à Montréal.

g — Ils sont d'excellents camara­
des, sans plus. Louise Leclerc est 
une gentille brunette; elle est toute 
fraîcheur et toute spontanéité. Une 
jeune fille bien douée, agréable, et 
fort amusante.

S — St-Georges appartient main­
tenant au service des ventes de pro­
grammes, à CKCV. Il reste toute­
fois l’annonceur général de certai­
nes émissions, par exemple, celles 
des cinémas Victoria et Cambrai, 
le vendredi après-midi à B h. 30, 
etc. C’est un grand jeune homme 
châtain, aux yeux bruns, d l’opu­
lente chevelure, bref, ce qu’on est 
convenu d'appeler un beau garçon...

Le joug de l’existence est parfois 
pénible à porter; les petits soucis, 
les grandes peines, les chagrins et 
les contrariétés n’en allègent pas 
le fardeau. L’homme, animal rai­
sonnable et, qui, parfois sait se 
raisonner, a apporté à ces maux 
différents remèdes en palliatifs des­
tinés à contrebalancer heureuse­
ment les heures sombres de la vie. 
fl y a pour les fortunés; les voya­
ges, les plaisirs, la bonne chère, 
les vins fins, le3 liqueurs de mar­
que, les boîtes de nuit où une seule 
soirée coûterait une ou plusieurs 
semaines de paye au modeste sa­
larié. Mais pour l’homme moyen 
qui ne peut pas se payer tout ce 
luxe, que reste-t-il? Qu’a-t-il pour 
agrémenter son train-train quoti­
dien et monotone? A quelle source 
enchantée peut-il puiser un renou­
veau de courage pour affronter le 
lendemain? L’homme moderne a 
été doté par la science de deux 
grands bienfaits: le cinéma et la 
radio: ce sont deux puissants déri­
vatifs, propagateurs de joie, de rire, 
de bonne humeur, de détente ... Le 
cinéma est à la portée de tout le 
monde ... La radio l’est aussi. 
Ceux qui sont trop pauvres pour 
posséder un appareil de T.S.F. peu­
vent toujours écouter celui du voi­
sin, d'un parent ou d’un ami com­
plaisant. C’est ainsi que le soir ve­
nu, on peut entendre dans les plus 
modestes logis, les grands artistes, 
comédiens, chanteurs et musiciens 
y aller de leur répertoire pour le 
bénéfice de l’ouvrier et du gagne- 
petit. De la musique, il y en a pour 
tous les goûts: classique, semi-clas­
sique et populaire; mais il y a 
surtout la chanson, car la chanson 
est le plus puissant dérivatif au 
coeur populaire. La chanson fran­
çaise, plus que toute autre, a le don 
de toucher les coeurs, de réjouir 
l'esprit, d’atteindre l'âme. Elle est 
souvent sans prétention, ses paroles 
sont parfois banales et sa musique 
peu compliquée : mais ses refrains 
touchants, vont droit au coeur. En 
l’écoutant, chacun croit apercevoir 
dans ses couplets tendres ou rail­
leurs, gais ou passionnés un --enet 
de sa propre vie, idéalisé en quelque 
sorte, beau comme le rêve qu'il 
n’ose ou ne sait pas traduire en pa­
roles. La chanson française est un 
souffle merveilleux qui traverse 
l’espace, nous fait vibrer et oublier 
pour quelques instants les laideurs 
de la vie. C’est un rayon de soleil 
qui réchauffe et régaillardit, un 
baume appliqué sur les plaies trop 
vives; un refrain qui émeut, berce 
ou enchante, mais qui toujours at­
teint son but: celui de répondre à 
cette soif d'idéal dont tout homme, 
fut-il le plus pauvre, le plus laid et 
le plus déshérité a besoin sur cette 
terre. Pour bien le comprendre, il 
n’y a qu’à jeter un regard sur les 
cinq années de guerre que nous 
venons de passer. Depuis 1940, la 
France avait cessé de nous envoyer 
la manne régulière de chansons et 
chansonnettes: ces joyaux de grâ­
ce, de charme, de joie de vivre. 
Qu’est-il arrivé? A-t-on cessé d’en­
tendre la chanson française? Non 
— car les mêmes refrains se sont 
répétés à la radio, sur disques et 
sur les lèvres de ceux et celles qui 
étaient charmés par ces chansons 
vieilles de 8, 10 ans et plus. Des 
vieilles rengaines, me direz-vous! 
Peut-être; mais ces vieilles rengai­
nes n’ont rien perdu de leur popu­
larité, elles sont éternellement jeu­
nes, et tout comme le phoenix de 
la fable, elles renaissent constam­
ment de leurs cendres. Personne 
ne se lasse d’un chef-d’oeuvre, d’un 
beau poème; personne ne se lasse 
d’entendre la chanson française, 
quintessence de l'âme même de la

France, cette âme qui a toujours 
trouvé écho dans les coeurs cana­
diens.

Vite, vite envoie-nous de tes chan­
sons ô France. — L’oppression, la 
douleur et le martyr de tes enfants 
n’a pas su leur enlever ce rayonne­
ment intérieur, cette foi de l’avenir, 
cet espoir toujours renouvelé et 
cette flamme qu’éclaire les ténè­
bres les plus épaisses. Tes chan­
sonniers sont déjà à l’oeuvre. Bien­
tôt nos oreilles seront charmées par 
de nouveaux refrains qui apporte­
ront au monde la nourriture spiri­
tuelle dont il a besoin.

Potins. . .
Gaston Perreault, un des ingé­

nieurs du poste... oui vous savez, 
c es gens à qui l’on doit beaucoup, 
mais à qui l’on donne peu... est 
de retour d’un séjour de 2 semaines 
à St-Alphonse. L’air frais de la cam­
pagne lui a fait beaucoup de bien 
... il se dit prêt à travailler sans 
relâche 12 autres mois... sa fem­
me et Thérèse se portent à mer­
veille ... bravo Gaston... il n’est 
rien comme savoir quoi faire... 
Il y a des gens, qui ont plus de 
culot que ce qu’ils pèsent ... par 
exemple, cet annonceur d’un poste 
de la province pas très éloigné de 
la capitale, qui se dit un ancien de 
OHLP...Je ne crois pas avoir 
fouillé et soigneusement consulté 
les références du bureau que Ro­
bert Paré ait été à notre emploi ... 
s’il veut se faire de la publicité 
c’est son droit ... mais qu’il prenne 
d’autres moyens que le mensonge 
... Robert peut être un très bon 
annonceur, mais disons que nous 
n’avons pas eu le privilège de l’a­
voir à notre service ... tant qu’à 
son énoncé sur les femmes et les 
jeunes filles de Montréal ... il ne 
nous a rien appris ... Plus j’écoute 
tous les lundis soir de 7 h. 30 à 
7 h. 45 au poste CHLP M. Claude 
A. Bourgeois, dans ses causerie» 
sous les auspices du Fond des Prêts 
Immobiliers... plus j’ai ferme­
ment l’idée de devenir propriétaire 
d’une jolie maison ...surtout si 
elle ne me coûte pas un soul sou 
... Merci à l’Académicien pour ses 
bons souhaits... je rends grâce à 
Dieu il y a encore des confrères 
gentils et gentilhommes ... Mireille 
Dubois notre petite discothécaire 
(petite c'est une façon de dire), 
semble avoir hérité d'un précieuTc 
don... soit celui de toujours bien 
se tirer d’affaires ... mentionnons 
tout simplement qu'elle a réussie 
pendant une semaine de vacance* 
qu’elle vient de passer sur les pla­
ges sablonneuses du lac des Plages 
... à ne jamais préparer un seul 
repas et à abandonner toute la be­
sogne à sa soeur ... en plus de cela 
elle avoue qu’elle a quelque peu 
élar ... des hanches ... bravo Mi­
reille... peut-être le mot de Jule» 
Marin est-il votre maxime .. 
“Que ceux qui ont inventé le tra­
vail le fasse” ... Yvette Lorrain... 
que nous entendons dans plusieurs 
sketches du poste est depuis cette 
semaine dit-on au service du poste 
CKAC ... Yvette n’est pas seule­
ment une artiste c'est aussi une 
copiste ... une preuve que l’art 
n’est souvent, pas suffisant ! ! ! ! ! 
On s’ennuie de Marcel alias Jos 
Tremblay au “REVEIL-MATIN 
MUSICAL” ... sa jovialité, sa bon­
ne humeur et son esprit manquent 
...Jean Fournier en plus d’être 

nouvelliste est aussi chanteur il a 
fait ses débuts tout dernièrement 
...Fernand Bergevin s’est rapide­
ment rendu à Port Lewis en fin de 
semaine dernière ... question dit-on 
d’y voir sa femme et son fils André

Jean C. PLUS
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felicitations de la part des
LECTEURS A: Jean Mars qui a dit des 
poèmoe à CHLP, Fernande Larivière, 
Janine Sutto, Marjolaine Hébert, René 
Verne, Robert Gadouas, Lyse Roy pour 
son rôle de Gisèle Morais dans «Jeunesse 
Dorée», Jacques Normand pour son rôle 
de Georges Boisvert dans «Vie de famil­
le». Marcelle Richer pour Interprétation 
dans «Amour filial» aux «Histoires 
d’amour», Huguette Oligny, Lucille Du­
mont, Henry Deyglun pour sa nouvelle 
intrigue, Pierre Dagenais pour son rôle 
de Paulo dans «Jeunesse Dorée», Marcel 
Journet, François Rozot, Jacques .auger, 
Mia Riddez, Muriel Guilbault, Liliane 
Doisenn.

1_|| y a déjà quelques fol» que j’entend»,
dan» des sketches, l’expression suivante: 
<(>n dirait qu'il veut me sauter dessus». 
Je trouve ça un peu vulgaire.

FLEUR DE MAI.
1 Ce n'eet peut-être pas tiré du répertoire 

de Bossuet... mais cette expression est 
très usitée en France et fort courante
au Canada.

★—

I__E»t-ce Emilie» Labello qui faisait des
débats l'an dernier?

2—Est-il né à Québec?
FERNANDE L.

1 --C’est bien lui et il y réussissait aussi
bien que dans ses sketches.

2 Non il est de Montréal.
— ★—

j__Paul de Vassal était-il marié? Français
ou canadien?

2—Qu'est devenu Marcelle Lefort?
NADLA.

1 Tl était, paraît-il, célibataire et venait de 
France.

2 Elle est la reine de son foyer et partage 
son- amour entre son mari qu'elle adore 
et un «intrus» qui a fait son apparition 
dernièrement... et qu’il est superflu 
d’ajouter qu’il lut le bienvenu!

1— Qui est Bob Smith et Serge dans «Ceux 
qu'on aime»?

2— Philippe Robert est-il de Montréal?
Vous avau! toute mon amitié.

Et vous toute ma reconnaisance!
1 J.-R. Tremblay et Gérard Vleminckx.
2- Ii y est toujours demeuré.

- ★—

EN REPONSE A MLLE ROCHEFORT, 
CETTE SOURCE INEPUISABLE DE 
I.A STATISTIQUE QUEBECQUOISE. 
Les renseignements que j’ai publiés sur 
M. Roger Lemelln m’avaient été fournis 
par une personne très en vue de Québec. 
Il fallait bien que je me renseigne quel­
que part ne connaissant pas physique­
ment l’auteur de «Au pied de la pente 
douce*. Puisqu’ils sont inexacts. Je m’ex­
cuse auprès de M. Lemelln. Quant à ce 
que j’ai dit au sujet de son livre, je l’ai 
lu et je garde mon opinion; mais si Mlle 
Rochefort veut soulever une polémique, 
je ne lui laisserai certainement pas le 
dernier mot.

- ★ —

1— Depuis quel âge Jacques Catudal joue-t- 
il le piano?

2— Pourquoi n’a-t-ll pas un programme ré­
gulier d’un quart d'heure au clavier?

JE VOUS DEVINE...
Moi pas...

1 A l’âge de 10 ans il étudia pendant une 
couple d'années puis jugeant monotone 
de lire dans un cahier, il décida de jouer 
par oreille.

2 Primo: parce que ses services n’ont pas 
encore été requis. Secundo: parce que 
c’est assez important de savoir jouer par 
principe pour avoir un quinze minutes 
sur les ondes. Cependant il a déjà eu, un 
cinq minutes qui s’intitulait: «M. X au 
plan,o».

Dans le Bas du Fleuve 
lout le monde 

écoule

CJBR
RIMOUSKI

1—Qui joue Roméo, son épouse et son fil* 
dans «Vie de famille»?

S—Le fils interprète-t-il lui-même ses chan­
sons? Très belles imitation* de Tino 
Rossi et du marseillais.

JEUNE POLONAISE.
1- Paul Guévremont, Jeannette Teasdale et 

Jacques Normand.
2— Oui. Jacques est très versatile.

]—Jean-Maurice Bailly et Lucille Dumont 
font un couple épatant, ne trouvez-vous 
pas?

PRENEZ MA MAIN.
Je ne vous serre pas trop les doigts?

1 -C’est le cas de le dire.
★—

1 — Avez-vous fait de longues études? Quel 
est votre degré d'instruction?

1 Le docteur Charleboia.
2—Jeannine Langlois, Guy Giroux et Kita 

«avaria. Leur habile accompagnatrice 
est Mlle Jeannette Bonin.

—★ —
1— Depuis combien d'annees «Grande Soeur» 

est-il sur les ondes?
2— Quand Marcel Ouimet reviendra-t-il au 

pa>»?
JEANNOT.

\\ *
l«rvt«»

•*

Vos lettres, ma chère Jeannot, sont les 
meilleurs cocktails que j'ai jamais dé­
gustés encore; ils sont savoureux...

1 Depuis environ 7 ans.
2- Dès qu'on lui signalera son congé.

-★—
1— Est-ce que le théâtre Arcade va rouvrir 

ses portes à l'automne?
2— J’ai vu l'Académicien en face des appar­

tements «CHATEAU» à l'angle des rue» 
Sherbrooke et lavmontagne. Est-Ce là 
qu'il demeure?

BOUROt LE.
1 Toutes grandes mon cher; ies mouches 

ne seront plus à craindre...
2 Depuis qu’il déguste des Radiovillette 

Spécial», il est question que notre Aca­
démicien obtienne, de la Direction Je 
l’hôtei Mont-Royal, une suite d'app.ii te- 
ments à titre gracieux... Dans l’inter- 
vaile, il habite une vieille turne rue de 
St-Vallier.

—★ —

1—Est-ce que «Vie de famille», «Grande 
Sœur», «La Métairie Rancourt», /Tante 
Lucie», «Rue Principale», «Séraphin». 
«Métropole» et «Jeunesse Dorée» sont 
des programme» endlsqués?

ANXIEUSE DE SAVOIR.
1 Les cinq premiers sont enregistrés >u 

cours de l’émission du matin à CBF et 
reproduits plus tard dans la journée au 
poste CKAC. Les autres le son» occa­
sionnellement.

Nous sommes un groupe d’aviateurs ca­
nadiens et nous aimerions recevoir des
journaux et revues de langue française. 
Vos lecteurs feraient sûrement des heu­
reux parmi nous s’il3 nous en faisaient 
parvenir. Les remerciant à l’avance, je 
demeure,

L. A. C. GARAND, J. M.
R.-264421 R.C.A.F.,
Grande Prairie, Alberta.

1— Pourquoi, lors du Dîner - Danse - Gala, 
n'avons-nous pas vu une photo de Philip­
pe Robert, lui qui venait de gagner un 
trophée ?

2— Est-ce son ami, son fiancé ou un simple 
camarade dont on voit la photo avec 
Murcdle Richer? Mrs chances seraient- 
elles finies? Moi qui avais le béguin pour 
Marie-Andrée.

S—Quel est le thème de l’émission de Don 
Turner?

PAULO.
1- -Parce qu’il n’était jamais là quand le

photographe s'y trouvait.
2— Eteignez le feu de la chandelle, mon cher 

Pat-lo, car Marie-Andrée a découve» t 
dans le Cashmere Bouquet, la mousse 
qui a donné à l’épiderme de sa vie le 
velouté de l’amour-..

3 Anything Goes.

1— Marcel Tremblay va-t-il nous revenir au 
«Réveil-Matin Musical»?

2— Ainsi que Madeleine Chevalier?
UNE DE ST-VINCENT FERRIER.

1- Dès qu’il reviendra de ses vacances.
2— Je ne le crois par, car le groupe d'artistes 

qui composent ce programme est com- 
p’et.

1—Ici dans notre petit village nous recevons 
RADIOMONDE le vendredi seulement. 
Imaginez mon désappointement quand 
en ouvrant le journal je lis: «Le grand 
ténor Jacques Gcrai'd sera l’artiste invi­
te à Iiadio-Carabln» ou encore: «Conrad 
Th’lieaiilt, baryton, chantera au concert, 
etc ..» Ces deux émissions ont été en­
tendues un jeudi soir et j’en apprends la 
nouvelle que le lendemain. Serait-il pos­
sible à RADIOMONDE d’annoncer les 
émissions importantes une semaine 
d’avance?

TORNONÜ!
Vous venez sûrement de m’écrire sous 
l’impulsion du moment, si J’en juge par 
le pseudo...

1- RADIOMONDE ne peut rien faire de 
plus que de publier les nouvelles dès que 
les postes l’en notifie.

—★ —

A JOSE VILLI ERS. Votre rêve a pris 
forme... vous avez enfin reçu le bap 
tême des feux de la rampe. J’ai lu que 
vous aviez été «une jeune première des 
plus touchantes». Je vous en félicite. Je 
suis persuadée que vous irez de succès 
en succès. Merci pour la petite lettre 
toute de gentillesse...

2—Vous ne voulez pas nie dire où vous de­
meurez? Je seiai aussi muet qu'une... 
femme!

LE BLOND.
1 Je suis assez instruite pour ne pas trop 

m’en faire accroire et savoir qu'en com­
paraison des choses que j’ignore, les 
choses que je sais forment un bien petit 
bagage.

2 Quelle réputation qu’on a tout de même! 
Je connais des hommes qui sont bien 
plus bavards que des filles d’Eve...
R.3. Merci pour le compliment.

1— Qui était Jacqueline dans «Hôtel Cen­
tral»?

2— Est-ce que Jacques Normand de Québe?
» marier bientôt?

OLIVETTE.
C'est la première fois que vous rendez 
visite au Courrier? J’espère que vous le 
trouvez accueillant.

1 Mai the Duplessis.
2 Le 11 août.

I—Pourquoi n’entendons-nous pas plus sou­
vent notre jeune et talentueuse I.ueille 
la» porte?

JEUNE QUEBECQUOISE.
1 11 y a beaucoup de concurrence parmi

les interprètes féminins. Us sont nom­
breux et réclament leur portion d’un gâ­
teau qui n'a pas toujours le volume re­
quis poui satisfaire leur appétit...!

I—Qui accompagnait Roland Chenail au 
Diuer-Danse? \

ESPIEGLE MICHELLE.
1 Gisèle Otis.

PS.—J’ai fait votre message et rien ne 
laisse croire qu’elle ne se rendrerait pas 
à votre demande. Battez le fer pendant 
qu’il est chaud...

“★—
1— Quel est le nom du mari de Marthe Là- 

pointe?
2— Quels sont les trois gagnants du «Club 

Juvénile Excel»?
L. A. LACHANCE.

— ★ —

1— Trouvez-vous que la voix de Marjolaine 
Hébert ressemble à celle de Janine 
Sutto?

2— Pourquoi Marjolaine Hébert ne joue-t- 
elle pas plus souvent son rôle de Mar­
guerite dans «Madeleine et Pierre ?

J’AIME SA PETITE VOIX.
1— Je ne trouve pas.
2- Elle revient au programme ?elon les 

caprices de l'auteur.
—★—

1— Qui est Ilialmar, M. Sarrier, Guy, Jean­
nette dans «Madeleine et Pierre»?

2— Est-ce qu'Arlette Gagnon et Robert Ri­
vent portent leur vrai nom?

M. P.
Etes-vous de la Police Militaire?

1—Robert Rivest, Jean-Claude Robiüaid, 
Andi'é Neveu et Madeleine Laïibcité.

2 -Certainement.

I—Voulez-vous me donner le numéro (lu dis­
que de Jan Kiepiira «Rien n'est plus 
beau que l’amour». Croyez-vous que je 
puisse me le procurer? Je le veux à tout 
prix!

GROS MERCI.
1—Il va vous falloir patienter encore quel­

que temps, car l'Odéon français, su» le­
quel cette chanson est enregistrée, n'est 
plus sur le marché depuis 5 ans ’ï. Mais 
j'ai su, de source autorisée, que d’ici cinq 
ou six mois, cette production foraine 
nous reviendra plus enrichie que jamais. 
Tenez-vous en communication avec !es 
marchands de musique.

—★ -
1— Yvette Brind'Amour est-elle aussi jelie 

en réalité que sur ses photos?
2— Je la trouve tout-à-fait délicieuse. Iu> lui 

direz-vous?
3— Elle devait faire une bien gentille petite 

reine.
Groupe qui aime la douce YVETTE.

1— Yvette a un genre spécial qui lui donne 
beaucoup de charme.

2— Elle le lira ici et en sera flattée.
3— Ravissante en effet.
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Aubaines de Juillet
DRAPS DE LITS

Magnifiques draps ( OLO- 

NIAL en beau coton blanc, 

fort et résistant, de dimensions 
de 81 pouces par 95 pour lits

doubles. Chacun $2.59

Autres draps COLONIAL de 
la même qualité, à bordure 
unie, dans des dimensions de 72 
par 96 pouces pour lits simples 
et trois quarts.
Chacun............... $1.98

VENTE DE TAIES D’OREILLERS
Une aubaine spéciale en fait de belles taies d’oreillers en solide 
coton blanc, uni, finies au point d’ourlet. Largeurs de 40 et 42 
pouces dans des valeurs régulières jusqu à .59 chacune pour 39c

Rayon
des

toiles
Annexe

Deuxième

NAPPES DE BRIDGE
Pour la ville ou pour le camp, faites provision de 
ces nappes de solide coton jaune à texture fine et 
durable, qui blanchiront rapidement au lavage. 
Ravissants dessins de fruits aux teintes vives.
Grandeur d’environ 54” par 60". $3.75

NAPPES DE CUISINE
V ous aimerez au premier coup d’oeil ces jolies petites nappes de 
bridge en beau broadcloth avec imprimés de petites fleurs ou unies 
avec bordure de fine dentelle. Choix de rose, bleu, rouge ou 
mauve. Valeur de $1.75 avec QUATRE SERVIETTES 
SEMBLABLES..............................................££ .49

SERVIETTES DE BAIN
Voici un lot spécial de solides serviettes de bain d’environ 22 par 
45 pouces idéales pour l’été. Deux de ces serviettes vous 
permettront de vous confectionner à bon compte une jolie mante 
de bain pratique. Venez voir notre modèle vivant. Belle ratine

spongieuse toute blanche. Chacune........................... $1.29

LAVETTES À VAISSELLE
Protégez la peau tendre de vos petits doigts en lavant facilement 
votre vaisselle avec ces solides lavettes en fort coton tricoté, fini avec 
bordure verte ou rouge. Environ 1 2 par 1 6 ”, Chacune 15c

Heures d’affaires
De 9 a.m. à 6 p.m. tous le* jours 

Durant
JUILLET et AOUT

“LE GRAND MAGASIN A RAYONS DE LA RUE MONT-ROYAL”

J E. CADIEUX, président MONTRÉAL •*-C. AUBRY, secrétaire-trMomr

Garantie absolue
ARGENT REMIS 

SI LA MARCHANDISE 

NE SATISFAIT PAS
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